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17 Jeudi De POct. »em.
18 Vendredi 4 T. de l’Üotv.
19 Samedi Jeûne, 4 Temps.
20 Dinianehe Ste Trinité.
21 Lundi S. J. Nepoinucèno. M.
Quarante Usures à St Michel de Jtougemont, 21

22 Mardi Inv. de la Ste Crx. 4 28 7 24
23 Mercredi De la Férié. 4 27 7 25

Lover Cou. ,
4 33 7 19 
4 32 7 20 
4 81 7 21 
4 30 7 22 ! 
4 29 7 33 !

Aux Annonceurs !
Notre journal existe depuis 

plus de 41 ans. Sa circulation 
au Canada et aux Etats-Unis 
est de beaucoup plus conside­
rable aue celle d’aucun autre 
journal publie dans le District 
de St-Hvacintho.

Le ConTrier t St-taiie.
St-Hyacintiie, 22 Mai 1S94.

Le discours de M. Bernier
Nous avons terminé, samedi, la 

publication du discours de l'honorable 
sénateur Bernier sur la question des 
écoles du Manitoba. Nos lecteurs o .t 
pu voir que les félicitations unanimes 
de la presse à l’adrcs.-e de i’honorab e 
sénateur, lorsque sa voix s’est élevée 
au Sénat, n’etaient pas vaines.

Cet admirable discours est en même 
temps une pièce d’eloqucnce et une 
thèse en faveur des opprimés de Ma­
nitoba. C’est un reproche modère 
aux fanatiques qui nous poursuivent 
de leur haine, et c’e'-t une noble reven­
dication de nos dioits outragés et d 
nos privilèges néconnus ; c’est un ap 
pel chaleureux à la concorde et à la 
tolérance, et c’est aussi la voix d’un 
catholique sincère qui, sans injure**, 
allume hautement l’infamie de ceux 
qui violentent les consciences.

En un mot, le discours de l’honc- 
rabie sénateur Bernier est un précieux 
document que nous sommes heureux 
d’aveir pu communiquer «à nos lcc- 
teurs.

Encore une fois, que l’honorable 
M Bernier reçoive 1 expression de nos 
plus sincères felicitations pour la 
science et le zèle qu’il a mis dans la 
defense des droits et privilèges de nos 
compatriotes du Manx oba.

1er do “ vc, ” or, il n’y a do revo quo les 
choses qui u’oot ni racine ni londonien!. 
K h ! bien, je vain parler do la réalité, do 
co rapprochement de toutes lus classes et 
do toutes les opinions qui a pour fondement 
Jeanne d’Arc, l’héroïoo du champ do ba­
taille do Patay, où s'illustra, quatre siècles 
plus tard, ces autres héros que nous sa­
luons en votre personne.”

Dans un très beau mouvement 
d'éloquence, e R. P Gaffre définit 
alors la mission providentielle de 
Jeanne d’Arc :

“ Bans les marches do Lorraine, une 
jeune pj.ysannc ho ièvo. Je viens, dit-elle, 
non pt*s Lii mon nom,mais au nom de Dieu. 
•10 mus envoyée par devant le roi, j’irai ; 
je dois délivrer Orléans et le luire aueroi 
roi.”

Pauvre pot il c bergère, elle ne sait ni 
elicvaucher, ni guerroyer ; mais elle vient 
au nom de Biou. Elle mA conscience do sa 
mission providentiel c, elle dit A ses com­
pagnons d amns : ‘4 A lez, Dieu nous fait 
le chemin, c’ *at pout cela que je suis née.”

Le Christ est ne pour la vérité du mon­
de ; Jeanne est née pour a libération de la 
Franco, Jeanne va enfanter la liberté du 
pays Saiutz, Messieurs !”

Et comme devint cette sublime 
évocation de la mission de la bonne 
Pucelle, un tonnerre d’applaudisse­
ments fait trembler D salle de i’IIip- 

odrom»’, le P. Galfre ajoute :

11 Vous avez raison d’applaudir, non pas 
ma parole, mais celle de Jeanne d’Aro : 
fi C’est jour cela que je mis née ’ Car 
Test votre aïeule virginale que vous accla­
mez !

Avait-elle au moi dm la <cicnce des chef» 
qui l’accompagnaient ? Mais elle eut à 
lutter, d un bout A l’autre de la campagne, 
contre la mauvaise volonté do ces chefs ; 
elle eut il lutter contre la malveillance onc­
tueuse dis ch« 1’* de l’Eglise, contre a hau­
taine et orgueil euse rancune des gens 
d'armes. Favoris, évêques, cour titans,tous 
vont s’unir contre cette oaudido jeune li le 
de dix—huit ans. Jamais, depuis l’entcnto 
d’ilérodo et de Pilate, on ne vit parodie 
réconciliation d’adversaires dans ic mau-

Noiib d mande .N i’Egli e de fai»1© d*1 
i’h' iiïue de notre patrie, une -mute de uo- 
ti c * » îgion.

Nous demandons ail g» uvot nentoni de lu 
France, nous dt mandons iu Hépobiiquc 
de uous accorder une le o natiooalo, une 
lé 0 t llioiol 0, où ou?», Huns distinction do 
parti, sans préjugé-, non* pour ons nous 
unir dan- une môme p<n*éo autour delà 
slatuc de Joauoo d Are. (Longs applau 
disHiuems J

LETTRE D'OTTAWA
J h' notre o>rrcif}H>iu!aut particulier)

Ottawa, 21 M,i i8»>|.

Dans vingt cinq, d ms trente, dans 
quarante ans, un pays comme le nôtre, 
avec un territoire immense et une

dnvt mitant do repré ontants. Ainsi ’e 
gioupo tics treize comtés du sud du Saint- 
LauiPtif, rnr sa population, n’aurait droit 
qu’à ni uf dépntéH ; en 1 BD 1, il en avait 
13. Ou lui en a Iniwé dix. C'est fortgé- 
néroux.

Le S*nat s’est ajourné jusqu'au 6
population relativement minime mais juin.

Nous dcfliHDdonH cela au nom du peuple j qui tend sans cesse à s’accroître, doit I La Chambre des Communes s’a- 
do brar.oo qui a toujours aitud cr vénord nécessairement clnnger d’aspect au journera à son tour mercredi jusqu’à

........... lundi prochain.

I .mmh-kiukh — L'assortiment de ta ois- 
•icrios pour lu saLon 1894 eit maintena it 
complot,

^ 1 apisserics oanolienn a depuis t ots. A 
j;, ota.—TapifiaorioN amôrioainoH de 10 otu. 
I f>0 ois. 1 apinsorios anglaises pouvant 
.•ro laver depuis 15 cts. f>0 ot».

W. H. RICHE a, 
Libraire.

Le j ci e Gaffre ll -.lrit, sans arrière 
pensée, tous les bourreaux de J tanne 
d’Arc. Il dit :

point de vue de la population et de 
la position géographique de celle-ci. 

Personne ne pet t le contester.
Si la représentation de ce pays e>t 

basée sur la population, les circom- 
44 Toutes les o’atJMîH privilégiée* de ia criptions électorales devront se mo> 

nu,*ou 0,11 pô^he contre J ou n ne. La mo- voir elles aussi, comme la population 
narchio t oile oow„te à hou acuf .’iuyra.i. sj celle-ci se meut, 
tu de de Charles Vil, et cost bien assez.U oobt«m. Ol Ioh geo. d’.rmoo ! iU out. U De la ‘j* ,léccSS,té POU,r un g°uver 
defection do la £iiiu 1 Low geo*» d'égiino 1 l,ement d apporter quelquefois des 
uo ont ce vi an monsieur dont je no veux changements, des remaniements dans 
j.a« prononcer lo nom dans oette ococinte ! *a delimitation de CC5 circonscrip- 
L Université de J’arii- ! clic a scs docteurs tions,
qui ont siégé dans le procès de la Pucollo ! ! A l’heure actuelle cette nécessité se 
L semble que Du u .» ptinus tout coia, atin i fait sentir dans la province de Québec I

*‘UÜ 1e |U,“ v,l'üudu *>P* Déjà le gouvernement a entrepris, !
ces o amen n Ota coufi quer la mémoire de :i „ - ^ . * ,Je»one il'Aie a son p.oüt. ! > a deux ans- dc Portcr un re,nede

On croit généralement que la scs* 
sion sera trè. longue.

Cambronne.

Encore un coup Raté
üu psoudivscahdaie

I

Il ebt quelqu’un qui n’a jamais péché 
contre Jeanne, qui n’a jamais désespéré 
d’elle, qui pendant «ou procès, rernp isMiit. 
piodw nus et à genoux, les éguonpour 
prior ni m favour : ce quelqu’un, o’oet îo 
peup o de Fiance !”

Le P. Gaffre ter mire son admira­
ble discours par cette éloquente péro­
raison :

à ccs inégalités dans la représenta­
tion.

Il remania un peu les districts de 
Montréal et de Trois-Rivières.

Mais ce n’est pas suffisant. Le gou­
vernement doit fixer son attention 
sur le district de Québec.

t s COIN pas i/atki.irii.

\ '--Yomption <lc droit air 1-- diamant* pas en. 
-hslsr, d«mn* mv < mnduMi» l’.iratitagt» sur leur*

L'Electeur a découvert un scan iale "l ",s 1 '11 t"- San' I**. .... liant ... *u.
a propos des limites a bois.

Voici comment il nous annonce sa! 
dreo i ver te dans son numéro de j 
mardi :

chàs#'-9 ou nmi.
i «-rt.iiii* intuit ■' mag.’iMiu f ! * iiiamiftictiim do 

r*»taiili«*-» ni'Mit dfviu n-udru l’u-r chaque Gann* 
t mi ivnr i^i 'tm ' • iy. ni tribut 

h l'énci^gi»* dc vin jn-ujm*.

“ Le Citizen d’Ottawa publiait 8ch joura 
donnera une anr.onoo ait/néo Peter h'i/an. 
Fusant onnnaii.ru que lu 29 août proouain 1 
une certaine quantité de coupon de bois, ' 
timber limits, hc raient iiumos en venteaux 

I enchôroH dana lu rotonde du JharJ of 
Vrai le de, Toronto. Parmi les conco^ioi).^

N.C. MATHIEU, N.P
KOXTON-FALUS. P Q.

i V*i »n lure, 3 *eint»re

avait plusiiurfl d’n o étendue totale de 333 
mi >«, ‘•itiiéc*» jdao** f licence d’Ottawa hu-

Si 1 on prend ta population pour ibrealièrcs ainsi annoncées en vente il y en 
bise dc li représentation, il faut être
logique, et pour être logique il faut

lt Peuple do France, écoule I Sais Jean- remanier, comme on peut facilement jérieur, et appartenant à la province de 
do d Are, la Franco serait quelque chose le voir. (juéboo.
comme une IVogno, comme une Irand ' ! Ainsi, Chiroutimi, Saguenay, Beau- Noun n'avions jamais entendu parler que 
Peuple de France, montre que le cœur do ce, Québec-Est et Rimouslci ont une ■ cefl limites oussont été concédées. Elle» 
Jeanne e t J, oh ta potinne et que ce coter population d-au-de|à 50,000,’et cepen-, °'u ’ur '’ordre d-,
vaut tu paix oniro uus ica peuples et mu- , , ^ cr,mtJ< n'm.t rliarun ne’.in I 1 hoBOrablu Gco- 1)ull!*'u<>l. alora Commis-
tout i amour l atornel entro tous les liis do j . 1 ' . T ^ hairo dns Terres, annoncées eu vente en

vais vouloir. »»
•••••••••
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Jeanne d’Arc ci le ii.V. UallVe

Tout le monde ici connaît le R. P. 
Gaffre, cet éloquent Dominicain qui 
a fait entendre sa chaude paiole à 
St-Hyacinthe comme à Montreal.

Nos lecteurs nous saurons grt, nens | 
l’espérons, de leur faite prei.dri co . 
naissance d’une coi férence q jM vient 
défaire après le disco rs du g» ncial 
de Charctte que nous avonn déjà pu­
blié.

Voici comment la Dépêche appré­
cie son discours :

** Le Père U a lire appartient à l’ordre 
des Frères Prêcheurs. C’est un digne liis 
do Lacoidaire. Dc haute taille, de figure 
Fjmpailnque, il porte admirablement la 
belle robe blanche et la chape noire du Do­
minicain.

C’est un orateur admiiablcmcnt doué. 
Il est jeune, sa voix, d’un timbre agtéable, 
est claire et atteint sans étions aux extré­
mités de f immense hyppedrome ; la «notion 
est pure, varice, na.urclie ; la prononcia­
tion nette et accentuée, est absolument 
dépourvue du ton predicant ; le gesie est 
bcaUjËobre souvent,plein d’ampicur put foi 8, 
mais .-ans rien de ihifural.

Il est évident que lo P. Gaffre impro­
vise ; > en discours a été pi épuré, mûri, 
non icrit. L’orateur a une extièmt faci­
lité d élocution, il a le développement ora­
toire, la j hrase abondante, l’image jui-te et 
souvent i air issanic.

Lo style, toujours soutenu, s’élève aux 
bens enuroits à la meilleure éloquence, et 
l’auditoiie que, jusque la, il a charmé et 
intéressé, il l'emporte subitement sur les 
sommets les ptus élevés de l’art. Ii sait 
remuer et Hire vibrer 1(8 foules en leur 
communiquant toutes les ardeurs et lescn- 
thousiannea do ha belle âme. C’est un 
grand oiateur qui, en kc châtiant un peu, 
et en sc dftisnl de sa trop grande iuoiiite, 
deviendra un maître iteentesté dans l’art 
si diffioiie do la paiolo. Le P. Galfre est 
au debut de sa carrière, et ton nom est H 
retenir comme oelui d’un homme qui exer­
cera une action féconde sur &on temps.”

Le R. P. Gaffre débute par un 
compiiment délicat à l’adresse du gé­
néral de Charctte :

M on général, dit-il, voua venez do par-

Que man juo t-i* â la Franco pour 
nrnvor â oct étal d’apaisoment et d’union ? 
C’est—que tos modcciOH me pardonneur — 
co quoique chose de très doux et de trè** 
fort, d’iusinuanr et d’irrèsistiblo, que j’on*- 
r:.i« appe cr une ?ynovic morale, qui puisse 
lubrifier chacune des articulai i >us du ooi p- 
social et per meure à chaque membre, su an 
nuire aux autres, de concourir au bien de 
tous. C’est ce quelque chose de divin que 
Jeanne a apporté au XVe Miècie ; c’est cet 
oubli du mal, et la préoccupation d’agir 
dans une pensée putriotique faite avant 
tout d'amour fraternel.

«Jeanne d’Arc nous apparaît comme la 
plus liante peisoi.n fixation do fubnégation, 
nu patriotisme, de l’esprit de Ira enuté.

Cette sublime, cute rayonnante fille du 
peuple, on ia trouve toujours l âme pleine 
dc u patrie qui souffre 1 Son abnégation 
est admirable,la claire vision de son suppli­
ée ne l'empêche pas de livrer un rude 
ui'ftui ;ises ennemis. Dans-a prison do 
Rouen, elle leur dit ; “ Vous pouvez me 
faire périr; mais je voua dec are que, 
quand même vous seriez cent milic •jutUiem 
de plus en France, vous u’aurez pas le 
îoyaume.”

Mais ccttc abnégation personnels qui 
l’avait déposée dans le cœur de Jeanne ? 
C’était ia pensée, ia conviction d’uu IScro 
supérieur qui déjouait les calculs de l’en­
nemi ; c’était n foi intense de Dieu, la fui 
eu l'immortalité de la patrie. \ oila lo 
principe, voilà la source do tout abandon 
ic soi-même, h'horoùme n’est pas un 
fruit de la chair, c’est Dieu qui le seme, 
qui le fait épanouir aux rayons de suu 
soieil éblouissant.”

Les applaudissements éclatent de 
toutes parts ; ils redoublent quand le 
P. Gaffre trace ensuite cette belle con­
ception du patriotisme :

41 Le patriotisme, c'est le dévouement 
universel, l’amour appliqué plus spéciale­
ment aux choses et aux hommes de ia pu 
trie. C’est la grande bienveillance uni­
verselle se transformant en sympathies et 
en tendances fra’.ernehcs ; o’est l’étreinte, 
dans un cœur, du passé, du présent et de 
t’avenir ; o’est i’amour des Meus, mais ce 
n’est pas haine des etrangers.

Il n’y a pas deux humanités, et, si par­
fois une fraction de ectto humanité est 
contrainte de défendre ke.i droits contre une 
autre fraction, ce doit C*:ro avto l’amour île 
la paix.

U n'y a pas non plus Jeux Franctspellt 
du passe tt ctUe du present, et je Vous di­
rai comme un miDistie t'a dit hier : “C'est 
un devoir sacré pour tous les citoyens qui 
aiment véritablement leur patrie que dVf- 
trir leur respect aux ancêtres qui les ont 
fait ce qu’ils sont.”

Le P. Gatïre salue alors, les siècles 
qui vetront l’apaisement internatio­
nal ; puis il insiste sur la nécessité 
d’unir intimr ment le nom de la France 
et le nom de Jeanr.ed’Arc :

“ Nous demandons deux chosos ;

la même fa un. le i
“ Quelques jours après la mort de 

Joani o, ont vit lus Armagnacs et les Bour­
guignons s’embrasser, mettre fin â tours 
det-bCDfions et signer la paix d’Arras. Dc 
u.ôrnc on vena les gén érations nouvelles se 
lever et pcnni ut aux jours troubles où il y 
avau tics 41 t lèves de Dieu,” appeler la fin 
de ce sièolo lu “ trêve do Jeanne d’Aic.”

<’A KT L t

M. Bernier, député de St Hyacin­
the, vient et fin de faire parler de lui. 
Depuis deux mois que la session est 
commencée, personne n’en soi fil tit 
mot. C’est nu 44 comité de la pipe ” 
qu’il a ete retiouvé, flottant dans un 
nuage de fumee. C’est là, du reste, 
où il ièjTc habitue lement.

représentant, tout comme Montma- oello mi;mo anné0. M.i« deu* ou ,ro,«
gH} , L L.et, i lontmorency, Quebec- , seulement, ont alors été vendues. Comment 
Oue<t, dont la population est moindre 1 M. Ryan en était-il venu on possession ? 
que 15.000. | Cola nous parais-ait d'autant plus extra-

C’cht abso'ument injuste d’aptes le ordinaire qm , depuis 1872, la loi nr per~
principe pose et admis.

Au si cette injustice ne peut-elle 
durer bien longtemps.

«
♦ «

nut pas an fouvenmnent de ( tire des con­
cernons forestières autrement qu'aux en­
chères publiques,"

L'Electeur nous annonce alors qu’il 
a écrit à Üttaw 1 pour avoir des ren­
seignements. Quels renseignements 
a-t il eus ? En voici un éch uuiiion :

41 l n’a pas obtenu eus limites du gou- ' 
vertu nient de Québec*, mais d’un monsieur 
(Jharles Leduc. Ju n ai pu savoir combien 
il ies avait payées mais voici co qui a traos- 
pué ici parmi lus marchands do bois. Lo-1 
duc a acheté ces limites du gouvernement 
do Québîo vers le milieu du mars dernier, 

tés wo font pour Mitiriairc les caprioos des [[ aurait donné en paii ment nu- pioprcH | 
partis. Pas toujours. billois. La vente a été faite a condition

Le h renia» iements bc font conformément qUo si les billots n’étaient pas payés à

Le correspondant de la Pressé a 
Ottawa, parlant des remaniements des 
collèges électoraux que le gouverne­
ment a l’intention de faire, dit ce qui 
suit :

I n vain public—plutôt le public scepti­
que, près à trouver du noir bur les lys,— 
s'imagino (uc c*»s remaniements le coin-

, aux duqo i tions do l’Aoto de l'Amérique 
britannique du Nord qui dit qu’après oha—011 nous ii.forme que Phonmble

M. Royal, ex-lieutenant gouverneur
des Terri oires du Nord Ouest, est
entié à la léJaction de la Presse.

L'honorable M Royal est un an
cien journaliste et un ho nnie de v 
cur nombre immuable do soixante cinq députés,

Nous voyons avec plaisir son retour lea ®J,,roa Pr0VluüüM ayunt ,lrolt il autu‘H 
, • de donutés que .leur en accorde la popu'adans le journalisme. • , , 1 . ; . 1 L

* iron, chaque division devant avoir la meme

l’tchéai ce elle pourrait être annulée pour 
un nombro do milles égal A celui qui restc-

-M. DAVID RACÉ, pv'iitp*, d** St-Hyacinthe, 
.•union •• ui . jn’il l<m nr« mniutfiiant lana 
le b hjc ri'Tvum, sur ia rue t.Vmeordc,

Duc vi.sit** «*st 'ollicitô** ^jotir tou? travaux <1*> 
jM'intun». 5 6 94—!2*

iacqu© ^’ourioier
HUIH81KU,

1aejenta, Anpe-Cardlen, P. O.
M. Fournier su ilmrg rade tceitofl slgnltl 

loi», uatsies, coll N'tlon» qu’on voudra bleu
coniier.

L0S3IBR i GINBRON
A VüCATS

Aar, bureau de. Trllicr, Lussier et GenJr*
h ft le à r OEMflâ. n

hT-il VAOINT1IX
LOUIS LUS il «Cii .i. A. OKNDUO-4, h

M. G. H. M 3ONT
MEDECiN VETERINAIRE

Donne avis au publie de St-Hyncliitho et 
des onviroi 1, qu’il a dém nHtcÔ et trausporté 
son bureau sur la me .at Simon, No 33 voisin 
«le M Hyacinthe Dussault,ot qu'il ho chargera 
de soigner t »uh Ioh («11 i maux, tels que clio- 
vaux, vtkcniiH, ohtoiiH, mohtotis, etc.

Sfctf' A des prix modérés
Co motmiour a été ^ra 'uo l’ê30I j d » Mo­

do me Vétérinaire françiUe, do Monintai 
ulti iéü u l’Univocité ua»*al.

1 au—é 11-04.

<j» e rceciiHcmcnt décennal, la repré enta- rait impayé. C’est Ryan, qui doit avancer 
tiOti de clunjue province, dans ia Chambre : l’argent pour payer les billets, et lui et 
des Communes, nora réajustée d'après un J,oduo doivent bc partager dans des pro- 

n- principe bien connu ot bien défini. La portion» que je n’ai pu découvrir le pro 
a- Frovi» ce de Québec formo la base avec le tiuit de lu vcnio annoncée.

• . . . . . . . _ I

** L'duo n’est pas et n’a jamais été dans 
ie oommerco de buis li ôtait, ii y a quel­
ques aunées, greffier de ia Cour do Circuit 
a Hull, ot a été destitué par le gouvorne-

L’Honorable M. Laurier a été for­
cé par VHonorable Sénateur Drum­
mond de se rétracter parce qu’il avait 
dit à Pembrooke que celui-ci receva.t 
un salaire de :*Lo,ooo par année com­
me gérant de la Rahnerie de sucre 
Redpath, ce qui n’est pas vrai.

M. Laurier voulait par là se dresser 
un cheval de bataille. Tombe le 
cheval ! 1

Dars une lettre qui lui est adres­
sée, le Moniteur Acadien relève le pas­
sage suivant : “ Une chose que je ne 
saurais tro.» vous recommander : Si 
vous
de venir
de rester chez eux s'ils ne veulent

pioportion que les divinions do notre Pro- j mont sur un rapport du Dr 
vince. Ü’uprès le dernier rcoeuHoment, ia commuant don irregulmtéH gra

Dosa u. ni ors 
îrregulmtéB graves dans son 

moyen no de chaque division électorale do I bureau. Lia aujourd'hui un petit emploi 
ia Brovioce de Québec est du 22,000 Avec | uao« le depart* ment dos Travaux publies
Cjtto base, vo ci le nombre de représentants 
auxquelcs chaque pi evince a droit, compa­
rativement aux dix années précédant ISüI :

Quebec, *55, Ontario 92, Nouvelle-Eco- 
ut 20 (au lieu de 21), Nouveau-Brun!W10L 
11 (au lieu dc 16), .Manitoba 7 (au lieu de 
5), NorJ-OuoM 4, Colombie Anglaise 6, 
(par son acte d'Uuion.)

La populauon a diminué en c rtains en­
droits et h’est accumulée eu d’autreu, de >ù 
nécessité de "emanicmoni des limites des 
divifiouH électorales selon la popula ion, les 
intérêts et la topograph;c. Les unn—-des 
\ artisans politiques—prétendent qu’il faut

DOCTEUR C. L3.VIQLETTE
.Vneien oltvi» de.-» Il Api taux 

de Puis, Londres, Herlin et Vieil- 
ne. M oui fin* il»* ‘n Soi’jfiô KmnçaÎMS 

d'Üutolnqit* <-t d»* Ruyngologie il»* P.iris,mi«lboiu 
du difitMMiHauv l»*s notuili-4 -t muetb's. 

Si'ZciAUTK : Mulmlies du nez, du lu gorge, des 
oreilles et des pouiuous.

44 Heures de consultation'9 9 » 11,—l à 3,—7 à 8 

Telephone Hell 11H.VJ.

42 St-Oonis. - - - MONTREAL
. a 9. '94.

d’Ottawa et ne passe pas pour avoir uao , 
grande quantité «fus biens de ce monde.

44 Quel prix a-t— il pryô oes limites et j 
quel prix lo* a-t—il nvonducs t C’est ce 
que je n'ai pu » avoir.”

voyez qutlquLin q »i se propose tenir compte de iu répartition des amis po-; ttc vendues à vente publique 
:mr aux Etats-Unis, diteh-leur linqucs. Jo Iuihco i» ilisou^^sion de o.! gra ml \ plir m Georgt Duhimet, Co

pas ! priLOipe üonhUimionncI .ux penseurs inJ4 : d($ Trrcs tUms le gouvtrne 
crever de faim. Le nombre de ceux y en a. On conu h les j f Les adjüdicaiairc, n>a
qui n'ont point d ouvrage est grand dc ^ è‘H onc dlH(:UH.i, 
tandis que ia plupart de ceux qui tra- * • • • • •»
vaillent ne ie font que q» elques heu*

its a a session
. ______  . __ ___ ______ion qui couvre

tindis que ta plupart de ceux qui tra- j au (jcqA mij|0 pages du Hansard
. . Les rcmanicinentt no sout pas destinées

res par JOiJ*. Aussi la miscre est batibiairo tout lo monde, furtout les dé­
puté*» qui ont à hc faire 1 lire—aussi il fal­
lait eutendro i’fclcquctcj sertir dc person­
nages jouant gànéialcmeut en ohambre le 
1 oie du î» bûoho p'è4 du foyor. Comment 
expliquer la sainte horreur qui anime au 
jouid’hui 1cm libaraux contre lo remunie- 
mont, eux ^111 ont argué et montré du 
loigt taut de défauts et d’ir.juHticcs criun-

grande, comme vous ne sauriez vous 
en faire une idée. ”

Sir John Macdona’d avait un art 
parlicu.ier d'accueillir les dépôt itions 
q ii défilent j. ériodiquement devant le 
Cabinet. Il écoutait leurs vœ x avec 
bienveillance, avec la désir visible de tea dans co projet do loi d» 1892 ? 81 las 
les exaucer ; ne promettait rien,tecot:- coulisses 6 aient indhorètCH ! ! 1 s vint dé­
duisait les delég:és en souriant, et ils coucé violcmmontl'anôantissemcot de Ver- 
partaient contents. chùreH» Saint,Jean, Napiorvillo, qa’ou «a-

La méthode du premier M.nistre i üllfifta P“roü 4U° û,«'»icntde8 comuSn l.bé-
raux. Oui, parce que c étaient dos com­
tés libéraux donr la population a été chas 
séo par lc.s dénonciations de hustings des 
hâbleurs, qui depuis cinquante ans voiont

actuel, son successeur, est toute diffe­
rente. Ii reçoit également bien les 
délégués, les écouté patiemment, leur
dit tout ntt sur quoi ils n’ont pas à ( tout on noi*r. Maintenant il no reste pas à 
compter, et les renvoie contents aussi. ' ccs comtés assez de population pour avoir A quand le prochain ?

Eh bien.dit e Courrier du Canada, 
les renseigne monts de l*Electeur ne 
valent pas cher. Les nôtres sont de 
qua ité bien supérieure, et les voici :

Il n’y a pas eu une seule limite 
vendue à vente privée. Les limites i 
auxquelles »’Electeur fait allusion, ont

ch 1890,
Lommisatre 

t smanent M~r- 
djudicaiaires n'avaient pas 

.tien payé le prix dc l’enchère. Ceux 
qui les représentaient sont venus de 
puis demander possession des limites, 
et ils ne l'ont obtenue qu’en pay mt 
le prix d’adjudicat o 1 des enchères 
pub iques de 1890, plus certains a*ré­
rages dc renres foncières, plus la taxe 
au f:u, plus >a taxe Ue transfert.

C’est à dire que l’honorable M. 
F y «in a fut entrer dans le trésor une 
somme d’argent due à la province, 
que l’honorable M Duhamel n’avait 
pu collecter en 1890.

Voilà en quoi consiste le scandale 
de l’Electeur, repris e.i sous-ordre par 
la Patrie.

Plùc au Ciel, dais l’intérêt du tré­
sor provincial, que nous eussions sou­
vent des scandales comme celui-là l 

Encore un coup raté, messieurs

Roberge & Ricard.
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

MM. IloLerjto k Picard informent le publie 
qu’ilK ont ouvert une boutique do menuiserie, 
hue Llourdugo, près du chemin de Fer du 
Grand-Tronc où ils sont prèle è eiitieproudro 
toutes sortes d’ouvrages tie

MENUISERIE .
— TKLô QU K —

Portes, Classis
L’établinsemcnt est muni d’un séchoir ot 

monte d'outils perfectiouuos.
Tous ouvrage* faite souk le plus court délai 

è prix modérés.
ALPHONSE ROBERGE,

LEONIDAS PICARD
l 94— tan

Canada, \
Province de Quclwc, J- 

District de Üt-Hyacinthe. >

IX UK

JOSEPH MICLKTTF, bouclier de U Cité de St- 
livaciuthe,

Failli.
Avin Publie

Kat par le présent donné, que !• *’3 mai courant, à 
nue Heure r. M., «ni la Cite de St-Hyacinthe, nur 
l'iuuueuble y connu «'t deoignô aux plan et livre 
de renvoi officiels muls les numéros 71 et 7 t, seront 
vendus, 1 l'encan pulUic, les meubles et dicta mo­
biliers *d dettes de livres appartenant au failli ci- 
dessus, ainsi que l'iuitueuhle atts-décrit apjutrtenaiit 
également au iht failli : les ilits etUls msbilierv 
devront Ctro vendus en detail, et les dites dettes 
de livn*sa tant <taus la piastre.

Pour les conditions s'adresser à
U. BUHQUE, F. X. A. BOISSEAU,

lùuuiuteur. Curateur»
1.1 .^3.5-94.
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Du Pionnier de Sherbrooke :

La franco publique quo Jo Club Cartier 
organiso pour lo 27 mai courant promet 
d'èiro très intérissanto. Noua espérons 
pouvoir on publier lo programme dans no- 
tro prochain numéro ; mais il noua i uffit 
do savoir quo la partie httérairo Fera rem­
plie par r J Ion. B. Jo LaBruèro pour i flir- 
mer quo ceux do nos compatriotes c|ui 
iront l’entendre, trouveront une bol lo occa­
sion de s'instruire et do retremper leurs 
sentiments patriotiques.

Ij*Honorable Brosiclenl du Conseil Lé­
gislatif n’est pas un étranger pour le h Ca ­
nadiens-français do Bborbrooko. Lorsque 
la »St. Jeau-Laptisto fut ehêinée pour lu 
première fois dans cet to ville, lo 1er juil­
let 1868, M do LaBruoro fut lïiuio do 
l’oigttfiifcation et lo succès de lu loto fut 
dfi, en grando partie, i\ son zèlo et à son 
dévoumont.

Himplo étudiant ii ootto époque, il don­
nait des preuves de ootto droiture d’inten ­
tion et do oetto générosité de caractère qui 
n’ont cessé depuis do briller dans ses écrits 
et dans tous les actes do sa vio . . •

Lch lettres si éloqmnlOH qu’il a bossait 
récemment ntl maire dr* Hamilton il propos 
ü’insultoH lanoéos par eu dernier il non 
croyances et il notre race, prouvent que les 
années n’ont pus éteint lu feu sacré qui 1 a- 
niinait dans sa jouncftHO et lui inspnait la 
ruble idée d'arborer l’étendard do notre 
nationalité dans la capitale tics Hein 
Francs.

L'wuvro do la co'onitatinn dans las Can­
tons do l’iîst a toujours compté, dans la 
personne do Al, do LaBruèro, un ami cons­
tant et un protecteur éo ailé.

Nous st rons heureux d’cntonilro uno 
bout lie autorisée ol oxpérimontéo comme 
la sienne nous parler de " la Confédérn- 
tion, tic son origine et de s^s destinées, ” 
Toi est le sujet qu’il doit tiaiter dant sa 
conférence du 27 mai.

Nous t avons d'avance quo ce travail rr 
proüuiia dee pages tie notre liislom con- 
leii.poramc qui no sont jamais trop élu- 
dire*4, tpi’il contiendra de juntes apoieus 
sur le régime . ’ . ' dont nous huiiuic,
doUsot do faines appréciations sur notre 
avenir national.

Noire régime munieipn
Nous lisons d uiH le J'ionniu do Dlior— 

bi(*t ko lo jntlieit ux aitiolo suivant :

Depuis la publie tien tic notre ar­
ticle en faveur il u maintien tics Con­
seils tic Comte, nous avons tcç i tics 
atiliésions bien formcl'c* aux vues que 
nous avons cxpiimccs. I lusicui i per­
sonnes, mêlées au fonctioiim ment de 
l'administration municipale, nous ont 
éciit 5 ce sujet.

L'un tic nos correspondants un 
homme d'expérience consommée, ex­
prime l’opinion que si une partie du 
rouage actuel devait dispaiaitrc, «• 
vaudrait mieux supprimer les to tsciis 
locaux et ne garder que les conseils 
tic comtés.

Ce serait retourner à un système 
qui était en vigueur dans cctic pro­
vince, il y a une quarantaine d an­
nées.

Nous persistons croire que nos 
institutions actuelles devraient être 
conservées.

Les conseils locaux rendent des ser­
vices indispensables. Leur utilité est 
tellement comprise de nos popula­
tions, qu'il se produirait un toile uni­
versel si on tentait de les abolir.

Nous connues prêts à admettre que 
la nécessité des Conseils du Comté 
n’est pas aussi généralement comprise 
et ne se manifeste pas non plus d’une 
manière aussi tangible ; mais cela 
n’est pas dû autant h l'institution me­
me qu’à son mode de fonctionne­
ment

Les Conseils de Comtes ont des 
pouvoirs très-ctcndus et très multi­
ples, dont il n’est guère tenu compte 
par ceux qui en forment partie.

Prenons, par exemple, la question 
des chemins publics en cette pro­
vince.

Il est malheureusement reconnu 
que les trois quarts de notre territoi­
re, pour ne pas dire davantage, sont 
encore privés de voirie convenable lit 
l'impôt le plus lourd qui j èsc sur nos 
populations rurales, est J'iinpô: des 
routes impratrcablcs pendant une 
bonne partie de l'année.

Il existe bicr, un peu partout, un 
système de communication. On dé­
bouche des voie», on les répare plus 
ou moins à la diable, on y dépense 
parfois des montants considérables ; 
mais elles sont très rares les munici­
palité?, meme parmi les plus ancien­
nes et les plus riches, qui offrent des 
chemins convenables en tout temps 
au transport sur et rapide des vcyi- 
geurs.

La reforme pourrait s'opérer si les 
Conseils de Comtés dont les mem­
bres peuvent plus facilement se met­
tre au-dessus des résistances de l'é­
goïsme que ceux des conseils locaux, 
prenaient l'initiative en frisant cons­
truire les chemins placés sous leur 
contiôle ou qui pourraient le devenir 
en vertu des dispositions du code mu 
nicipal.

Au lieu de laisser la généralité des 
voies publiques aux autorités lccales, 
on devrait les classifier de manière à 
en mettre le p'us possible sors la di­
rection du Conseil de Comté. Ce 
dernier devrait régir tous les princi­
paux chemins Qui traversent sa juri­
diction et en ordonner la co istruction

et l’entretien selon les règles de l’art.
Au besoin, les services d’un ingé­

nieur devraient être obtenus gratuite­
ment en s’adressant au ministère des 
travaux publics.

Que d'argent épargne, si les taxes 
de chemins étaient employées avec 
méthode et d'après une direction com 
pétente I

Nous pourrions nommer des muni­
cipalités locales oii les prestations an

i/ACJiticui/riiHi;
CIIKX NO* vomi

Les annexionistes se plaisent à dé­
montrer qu'aux Etats-Unis, dans la 
Nouvelle-Angleterre surtout, l'agricul- ! 
turc est flo issante, beoucoup plus! 
florissante qu’au Canada. t

Et bien, ils seront bien étonnés! 
d’apprendre que dans la Nouvelle-
Angleterre seulement il y a 5,120 

naellcs des contribuables ont été as- fermes d'abandonnées, 
sez élevées, repuis quelques années, Dans l’Etat du Maine, il y a 3,398 j 
pour y macadamiser tous les chemins, fermes dont les propriétaires sont en 
si les travaux avaient été exécutés quête d’acheteurs, 
sous une* surveillance sévère et com­
petent*? comme celle que l'autorité 
centrale saurait exercer.

Le mauvais état des voies de com­
munication constitue l'un des plus 
grands obstacles au progrès de nos 
campagnes. Et c'est aux Conseils 
de Comtés qu'incornbe la mission d’a­
dopter une politique* énergique et effi­
cace pour remédier au mal.

On objectera peut-être qu'une telle 
politique amènerait un surcroît de 
taxes c*t de prestations pour la classe* 
agricole

Nous pensons que le^ prélevés or­
dinaires, s’ils étaient appliquées dans 
chaque cas avec le soin et l’économie 
voulus, suffiraient pour atteindre le 
but désiré.

Mais, meme en admettant qu'une 
légère augmentation d’impôt devien­
drait nécessaire, devrait on hésiter h 
la subir pour se procurer les bienfaits 
d’une bonne voirie ?

Le contribuable est obligé de choi­
sir entre deux taxes inévitables : la 
t. xc des mauvais chemins ou la taxe 
requise pour les mettre en bon ordre.

Quancr on calcule bien attentive­
ment ce* que les mauvais chemins 
coûtent d'ennuis, de temps perdu et 
d'inconvénients sous tous 1rs rapports,
0:1 reste convaincu qu’ils forment la 
plus o lieuse, la plus vex it >irc,la p us 
tyrannique et la plus onéreuse de tou­
tes les taxrs,

BEAUX EXEMPLES

Le Connecticut publie une liste de 
318 M fermes à vendre,”

De son côté, le Vermont donne la 
liste de 200 “ fermes désirables à bon 
marché.” |

Le New-Hampshire conseille aux 
acheteurs de s’assurer la possession de ! 
l’une des 317 fermes qui sont à ven­
dre

Le Massachusetts n'y va pas par 
quatre chemins, il publie franchement 
un catalogue de 887 fermes abandon­
nées en toutou en partie.

Nous avons donc un total de 5,120 
fermes abandonnées, situées dans la 
Nouvelle-Angleterre Le prix d'une 
de ces terres est de $250, dont $100 
comptant et $150 en une hypotheque 
donnant un intérêt de 5 pour cent.

Jamais un pareil état de chose n’a 
existé chez no is, même au moment 
où l’émigration dépeuplait le plus nos 
campagnes.

MA KOH K DK 8T-II Y AO 1 NT IIK

Samedi, 19 Mai 1894.

LfcGUMBN

Le jour de la fête des libres clans 
cette partie de la province, 1rs élèves 
d'une de nos écoles, sous direction de 
l'institutrice, ont plante des arbres.

Nous félicitons cette institutrice in­
telligente et scs jeunes élèves.

On écrit de St Lambert, comté de 
Lévis au ( ont nef tin Canada ;

L'école modèle do 3t-Lauih*rt u accepté 
aveu plaisir il 11 uounain-iroe, le congé 
donne pur M le ’Surin'codant do l’Io»true- 
lion uni» iqu»*, lo jour do In p nutation den 
ai brim.

L’in-tilutrioo ( t les é ôves ont planté,sur 
lo terrain do i'éco e, des arbres fruitiers 
dont leur a f.i 1 prient leur digne curé, le 
Kévérend Al, F. \ Méiliot. Lo premier 
urine a été mis on Ici ru par M. lo curé, lo 
Ncoond par M Ile M arceau, imUiiulrino do 
Iécole modèle, lo troisième) par Milo I). 
Couture, lo (|iiatrièiiio par Mlle A. Tur- 
geon, lo cinquième par Mlle Bmudoin, lo 
sixième par Alllo Fortier, élèves pen- 
Hiounnire do celte école.

Voilà des exemples qui devraient 
être suivis p u tou> les instituteurs ou 
institutrices de la province. Ivien n'est 
plus propre à i uprégner dans l'esprit 
de la jeunesse une haute idée de la 
noblesse des travaux des* ch amps.

Honneur à ces deux écoles.

I.i: IC r.71 A M 1:111: VI

Bois lo romot.......................... 90 & i 00
Oignon»,le rninol.................. 90 1 26
I'Vvch, le mi not........................ 1 60 2 00
OigDonnJa tronso................... 0 15 0 20
Choux............................ ............ 0 03 0 0 7
Fôvoh. la f« rritiéo.................. 0 00 0 K
l'atutos miriot.......................... 35 4 5

ORAINH

Blé, le niinrd............................ 81 25 0 1 50
PoÎh, le rninol........................... 80 1 00
Blé d’indo, lo rninot............... 80 1 oo
Avoine, lo mi not..................... 40 45
Sara/.i n, Jo rninot.................... 65 G0
Ortço, U rninot.......................... 55 GO
( hmdriolo.................. 15 60
Crain»* do mil.......................... 2 60 0 00

KAKI N K

Farim on quart*..................  G fif ÿ 7 l)<
Faririo eu poche, 100 lb.... 2 26 3 21
Knrinodoldè d'indo........... 1 GO 1 76
Farine de gruau.................. 3 00 3 21
bariazii» ................................ 1 75 2 00

VOLA ILLICH KT 01 III EUH

Dindon, la couple................ 00
( lies, la couple..................... 00
Canards,’ * jouno.. • • 50
Bouler», la cou pic.................. • • 75
Boulet*, le couple................. 50
Bigoon, lu couple................. • s 18
Bcrdrix,lo couple.................. 60

VI AN DBS,

Bœuf, la lb.............................. 08
Bœuf, 100 11»........................ 00
Bore frais, la livre.............. . 0 0
Lard nulé................................ 00
Bore frais, 100 II*............. . 8 00

60
G0
00
Go
2(

-
4 •>

Mouton, jeune, lo quartier. 1 00 
Veau, jeune» m quartier... 0 60

PRODUITS I)K LA 1RII.MI

G 00 
0 10 

12 00 
8 00
1
U 86

De la Minerve :

L'on dit que le gouvernement, à la 
séance du conseil, tenue samedi, a ré­
solu de remettre à la proclninc ses­
sion le proj t de rajustement définitif 
des limites électorales de la province 
de Québec.

L serait venu à cette conclusion à 
cause de la longueur du débat sur la 
refoi me du tarif, qui n’est pas encore 
achevé, de l'étude élaborée que de­
mandera le projet de loi de faillite, et 
de l’interminabie discussion que sus­
citerait l'opposition si le gouverne­
ment présente un bill de remanie­
ment.

L’on ajoute que s’il doit y avoir un 
nouveau bill avant les élections, il sera 
soumis au début de la prochaine ses­
sion qii aurait lieu très à bonne heu­
re en 1805, le parlement n’expirant 
qu’en 1S96.

Il est douteux que cette décision 
donne satisfaction aux partisans du 
gouvernement.

Beurre frai» la lb................ 0 30 0 0
Beurre salé.......................... 0 18 0
Œufs Irais, la douzaine. 0 11 0
Laine....................................... 0 30 0
Laine tilde, la lb........... 0 G 6 0
Savon....................................... 0 0G 0

DIVERS
Miel coulé la lb.............. f) 07
Mill on gateaux,la lb, .. • • 12
Sucre d'érable nouveau,la 11». 07
CraihHC, la lb ................... » • • 12
Tabac en feuille, la lb....... .. 10 15
l'aille, le 100 bottes........ 0 00 omJ
Foin, le 100 bottes............ G 00 rji
Beau de bœuf, la livre.,,, 0 02
l’eau do veau........................ 5 00 5
Sirop d'érable, le gallon.. 75 0
Beau de mouton, jeune.... 50
Cochon vivaut, vieux......... s oo 9
Ooohon vivant, jouuc...... • • 1 ou 2

A. Ciiknette, Clerc du Man ht.

30

12
15
08
13
25
50
00
03

G0

■1.4
— Le matériel lo plus populaire pour les 

imperméables pour dames est la cravcnel- 
te l'ricBtly, h au tissus, d'ua fini exquis 
itni cnuéable» t\ Tenu umis poreuses à 
l’air. On ne peut dire par son apparanco 
quo eo toit une ôfofib t\ l’épreuve de l'eau, 
fille est marqué “ Cravcnoite Priestly *' et 
est enroulée sur uno 44 Blanche Vcruio ”

Feu M, Famml Bourgeois—Hier matio, 
a eu heu ù la cathédrale, 0 servioa anni­
versaire de feu M. Samuel Bourgeois.

Le lté y. M. Adam, curé du Sacré-Cœur 
A Montréal, a chanté lo service.

Oo remarquait au chœur lo llôv. Père 
Morard, Dominicain, lo Kév. Al. Lepail- 
Uur de Montréal, lo Kév. M. Dumcsnil, 
supérieur du Séminaire de St. Hyacinthe, 
le Kév. M. Guortin, professeur do Philo.«o 
plue au S. minairc, lo Kév, Frère Bour­
geois, Trappiste et fils du défunt, cto.

Un grand nombre do parents ot d'amis 
assistaient dans la aef.

— J’achète mon tabac par lots et puis en 
garantir l'uniforuihé. 44 La Miya ” est 
amélioré cette année. 1 coûte un peu plus 
cher que les autres ; mais au consomma­
teur, il ne coûte pas plus cher.

Lebon marché—Magasin de N. Ménard 
43 mo St-François, pUoo du marché, St- 
llyaoinlho. Ayant fait l'acquisition d’un 
stick considérable de lui do* fa it os, au 
montant de 5,000, provonunt d'une nnitoo 
de gros en liquidation et ayant l'idéo de 
continuer à l’avenir le commerce de Hur­
les faites soulcmont, jo voudrai tout le 
stock LOtucilcim nt dans mon rnagasin.con 
Datant on Marchandises réelles do toutos 
aortes, tels quo : Etoiles à icbos, cachemi­
res, lia colle», lLnollettos, étoiles à man 
toaux, ootons, indiennes, cto. Lo tout Fe­
ra vendu à 40 ou 50 o;o d’ici an 1er jan 
vior.

Mon stcck nouveau oonsisteen un grand 
assortiment do capots et habilieioents pour 
hommes, jeune» gcu» et enfant», confection­
né» avic des étoffes de qualité mpéiicure, 
et d'après les dernières mode . Oa peut 
acheter ces hardes pour 60 ota dans L S, 
en allant immédiatement an magasin de 
N. Ménard, pîaoe du marche.

Raear& mssstBKnæt tx *

Qu’ost-ce que !e
ml a s&a m tv

»

IV.v.y.Y'vVVN vŸ v . V' \Ys\\

H* (jtslorin est li* r(irnNU* du l>f SîtiniiH l'ifoliur pour les l)éhé< et 
lus eiifi'iiM. Il tu* ruiiforiiK* ni opium, ni morphine*, ni anomie 
mitro siihstuncf* narcotique. Il remplace avec succès les calmants, 
les pastilles, ics sirops et PliuiSo de ricin. Il est agréable ot ga­
ranti par Fimago quVii ont fait dopais trente ans des millions do 
mères. Le t astoria défmit les verset calme la fièvre. Le Castoria 
pré\ ici»! les \ omL .eiucids de I; il caillé ou aigr;. il guérit la <Iiar- 
rbée et les coliques scelles. I e < astoria apaise les maux de dents, 
guérit J a const i pat ion et les Hat uosités. I «e ( astoria facilite V issi- 
mil ifion «lo la nourrit lire, règle l’estomac et les intestins, pro­
cure un sommeil nul urel et bienfaisant. Lo (.’astoria est la pana­
cée «les enfants, — Failli <los mamans.

M. A. H. Choquet
Informe hoh n.4ila ot le publie «a <oaor 1 

ijn il a ouvert une non 'elle librairie et 
qu’il nv0Bt plu» au coin dos raoH 

Cascades ot Mondor, mai» au

NO M. RDE

Le CASTORTA.
ML* r» un rrmétlo i»*c#*llcnt pour

Jr• 6iif<uiO 1 - MHnifn •* mVn oui toujomu 
ft nt«* I* <* Loüh ••!*■ Mit lotir* lHibf* ”

J»Il (». C. OüT.«V
Lowell, Ma**.

Le CASTORTA.

** 1^ raetorla 1» m^IllAnr remède qn» Je 
ronr.wK*** ponr b •* onf/inte. J"«Hpère q«io 1< jour 
1 . 1 maman», ne I
qne U réel 1 nt«* •*• de leur» » t
r. «rit ( tutor :.i ai. Il» u t' • ’ r.
Cliariatanf-aqne* qui dôtr:u*< nt !• t 4 ( Iwn 
firh/• en leur iiilrodnii-iiNt j »r la got .;»* <?.* 1 
i t la n es air. ;>* câlinant» et
antre* drogues j ernlrleu** * qui lu* envoient 
prématurément h U tombe "

l*n J y Kiscnns-r 
* Conway, Atk

** J,o f'iitnrln cnnvlrnt *1 bien aux enfants 
qn< •• le r- tn '/• « SlipériOTir à tout
antre remède connu de moi."

H A A Renan, Nf. D., 
Ill, So. Oifor î St., Brooklyn, N. 7,

dans le magasin autrefois occupé plr 
M. L. jN. Lussier, marchand 

de chaussures.

M. CHOQUET veut faire de sa LU 
brairie un établi»*»* ment de promior ordre et 
bien assorti, tel» quo Livre» de prièie» y . 
vre» ABcétiquo», Papotori >R de choir, o»r. 
net», Livrée blanos Livre» do 01a»»d, Four­
niture de Bureau, TapLserie et spécialité 
ponr oncudroment do gravure».

Prix modérés.

“Nom médecins d* M-r.-Ice de* enfant* ont 
vai 61 n su lut* •! i 1 istoria dans ir 
• du i< hn •». et, b-m *iua nous i avion*
]• nii io * r* m« b * .vit quo re qui e*t

c< mme «!r«.• * ré^lcnientiiircs, nous 
c n v boîtier* ,j-:o le* mérites dtl Casto-
rja lui out valu notre Exploitation ”

t'siTer» qo«» i r * r asv Dispksbaet
B<**ton. Mm»,

T>»c rentnur Company, 7 7 Murray Street, New York Citv.

1er mai ’94—1 an.

Une visite est sollicitée avant 
ef aller ailleurs. Jgÿ
A. II. Clf(»(tUi;r, Libraire

121—Rue Cascaded—124
S'i’-HYACE TSTT L-I ft

• 8 6 *3—6ra

. FRENETTE
----- MANUFACTURER DK-----

COFFRES - FORTS
A l'épreuve du Feu et 

des voleurs
POBTf> I)K VOUi ILS.

CoflVe-Fort« A fi'nnoture autornatiquo, hwvrjé k 
1er septembre 1893.

372 Iïno Craigr,......................MONTREAL
oct.'93—la

Meubles! Meubles!

[rade

Markr «R
R N ISM CD

Board
r0NV/wiCH THEGÏÏODS 

ARE -

/, ES CEA VENU T THS
PRIESTLEY.

R. ROY & CIE
144 Rue Cascades

S 'ùt’i&ià liJJ -j lüid

Seconde porte de Choquette & Frère,
Les Darnes qui s’habillent bien emploient maintenant ' n a . . . .

, , f i r,. . • Ces n<eR»innr3 ont on main» toi» lessen
ces imperméables. Aucune marchandise est aussi satis- l re» do meubh*» Us plu» non veaux a do» p» u

* ,',t - * * ' 11 -* ' —*)ui délient toute co o pétition.
Lit» »\ ressorts dopai» $2.25 Si.50.
Canapé» depuis $1.50 A $20,
Cliaisos depuis /8o \ $2.90.
Couchotto»depuis $2 à$12.
Matelasdopui» $2.25 A $1«.
fable» de cni ine b t»n|* $2,25 A $1,50.
Set» de cbaui! ro dopai» $11 A $90.

V me*'/. » x.fciiii .or 1:0 prix, non» no >
pas lo ces gon» pii le. non. jnt loar» offeti i
tel . t toi prix *t t r* j ieoo» cli«;at» »o prés w -
Unit il» r p*» * i** e | i i ü'o.i ont plu». Von -x
70D» on c ou / d:*or par va js-tnéme.

R. ROY Sl Cle«
15 Sopt :-3 — l an

faisante. Elles sont imperméables, poreuses, élégantes, 
chaudes confortables Les Dames demandent les Cravenettes Priestley.

UE » %aAs
Toujours promptement guéris par

Le PAIN-XILLER.
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MANCFACTÜRIERâ DK

Portes, Chassis, Jalousies,
Mouluros do toutos sortes, otc.

Aussi r Dôronpago ot tournage oxéciité! 
sou» lo pins court délai.

Un planeur, embouveteur ot nn séchoir ont 
été ajoutés A l’établissement afin «i» donner 
* ntiéro satisfaction au public.

Nous ftcb» loû» et vendons toutes espèce 
do bois bruts et prépaie» aux condition» 1»» 
pluf avAutageUfes.

On n’umploie «jae du bois do première qa»- 
ité.

Seule Ligne Direct»
POUR LA FRANGE

Compagnie G Crurale Transatlantique 
israi *»w-y«nR it li havqi.

Le» vapeur» do celte Compagnie, qnl sont 
d’une grande vitesse, partiront tous 1«j» Sa­
medi» de New-York pour le Havre de la jetée 
No i de la Rivière du Nord, au pied le la *3® 
Morton.

Les Billet» seront vendus \ St Hyacinthe 
au Havre on A Pai» y compris chemins de .*st 
ou autrement, au gré de» voyageurs.

Pour informations ou Billets de passag*' 00 
le transport dos marchandises.

S’adresser à
M. A. CONNEuL, 

No 40, rue Qironard, St-Uyaclnthe,
1 an—A 3-94.

Machines Agricoles de toutes sortes.
Aux cultivateurs de ne pas oublier que nous sommes constamment à amé­
liorer nos diverses machines et que nous sommes en état de leur fournir ce 
qu il y a de plus amélioré et de plus parfait dans les machines suivantes :

Moulin a battre simple et double, patenté ; Presse à foin horizontale 
perpétuelle,patentée ; Scie galandar et Scie ronde combinée, patentées ; Cri­
b le champion, &c., &c.t & c.

Nous avons grandement réduit nos prix pour cette année et nos con­
ditions sont faciles,

Il est de votre interet de venir examiner notre stock et d’écrire pour 
nos catalogues et nos prix avant que d’acheter. <4TAdressez à

0. Ciialifoux & Fils, St-Hyacinthe
I. S. Nous avons aussi des machines à raboter, à scier et embouveter 

Engin et chaudière de 10 à 200 forces.
1 AD à 4. *94

LES MRS INDIGENES!
Le plus economique en même te*fi 

que U plus efficace tonique stoma* 
chique et digestif.

Los AMERS INDIGENES dotant leur Po­
larité aux j»lu5 importantes qtuilil' » u *•* i *,at 
avoir une préparation médicinale : une * -i •<* 
toujour* certaine, ^ahjenco du tout i r nr.i*» 
dangereux, et la modicité du prix.

1.0* AMERS INDIGENES .«ont un*' <• mbinni- 
»on préparée dan» des proportion» rir urcu- *. 
d’un p rand nombre de racines et «I’*'- 
plus précieuses par leurs vertus nu41 ‘irai ». 
toniques, stomachiques, digestive* et c .r:ui •*- 
tives.

T.c» M\rx nxTftTr.ErorRniasKVKVT. v'r;<
Malaisk GÂNkK.%1., sont le pin»so*<ver.r la 4;;_:o 
de dérangement do l'estomno» et dans ce <- »-’• 1 
AMERS INDIGENES nom:in<|uentjani:o«d‘ •” 
porter un soulg^omont prompt, et le i U!4 ‘ *' 
vert, une Ruérison certaine.

I.c* A .Y ERS INDIGENES so venue: * en •! * 
tail dan* toutes les bonne.» pharma* * 't*' A 
Puipiinnce, en boites d*- !!■*» et», .«culemc -, «•»■!. •- 
nant ce qu’il faut p* ur 3 ou 4 bouteille» 1 ' 
demiards.

S. LACHANCE,
PROPRIETAIRE,

1538 [T 1540 RUE 3TE-CATHER1NE

MONTREAL.

6944

8244

3162



COURRIER rE CT-TT ICI N. BE—22 MAI L89I

!
ECHOS^DU JOUR

Journalisme—L'InttrprUrc de Montc- 
boLo aoDouco qu’il susp.üd ga publication.

Huntingdon—Le* citoyen* de Hunting­
don ont donné un bmquet il filon juge 
Davidson. de Montréal. M. Davidson était 
Datif de Huntingdon et o’étuit !a première 
f0jg qu’il visitait sa place na'alo depuis 
gon ordination à Sa magistrature.

Conseil de V Instruction Yuhlique—Le 
Consolide rlosirootion Pubiiqut, section 
catholique, siégera le 25 couiaot.

Si Mgr Régiu n’est pas de retour il oette 
date, comme il est bien probab o, Mgr 31a- 
rois V. G. représentera Sou Eminence !c 
Cardinal Taschereau.

En voyage— Nos Seigneurs les Evêques 
de Si-Hyacinthe et do Druzipara sont par­
tis pour ics Trois-Rivières, pour prendre 
j,art aux solennités des noces d’or sacerdo­
tales du vénérab o Eve pie des Trois Ri­
vières, qui ont lieu aujourd'hui et demain. 
Leurs Grandeurs seront de retour X la fin 
de la semaine.

Personnel-hl. J. U. Richard, inspec­
teur des poids et luxures, est en citte ville 
depuis lo 2 avril. Il a lait l’im-pcction 
dans notre ville jusqu’à ces jours derniers, 
et il visite actuellement les parobscs de 
notro comté. Il a visité près de 200 p aces 
d’affaires duos St-Hyaoimho. h a remar­
qué que tout était bien tcuu ici.

—M. Montarvilic de LaBruère,étudiant 
en droit, était en cotte ville hier.

— Dora AntoinOjÀbbé Mitré do la Trap 
po d’Oka, était en cette ville samedi.

A Notre-Dame—LoRév. P. Coté a lu, 
dimanche, le mandement dos Evoques de la 
province do Québec rolat t aux Mission­
naires agricoles.

Il profita do Ja circonstance pour félisi­
te r les membres do Cercle agricole de leur 
assiduité aux asbcuibléos. 1> encouragea 
tous les parois-ions a so taire inscrire su 
nombre des membres du Cercle qui est ce - 
tainemeot un dos p us importants de la 
Province.

St. Hyacinthe et le Gt T. R — On par o 
do m construction d une nouvelle gare par 
la Cio du chemin de for Grand Tronc en 
cette ville.

Colle qui existe actuellement est in­
su fixante.

On construirait à sa place un élifioe 
spacieux et coquet.

Espérons que ce projet sera réalité dans
peu de temps.

L’importance do notre ville commande 
cctto amélioration.

Projection religieuse— Au monn^tère des 
Ursokioes de Standstead. Mgr Paul La- 
Rocque, assisté de M. le G. V. Chalifoox 
et de M. l’abbé Q. A, Dufresne, a donne 
lihabit de la religion a 311 c Mario Aine 
Poucet, et a reçu es tœux de ic igioo do 
8r LsKivièro, une Sr Marie do l’incarna 
tiou.

31gr LaRocque a donné o sermon en 
anglais, M. l’abbé Q. A. Dufrc?no a prêché 
en français. Etaient présents: MM. les 
abbés Cordeau, Goyette, J E. Dufresne et 
Q. E. Gosselin.

Cool'shire—Il est question de ce temps- 
ci dans Cooks h ire, d’une grande entreprise, 
(pii, si elle se réalise, devra donner à notre 
petite ville un élan sérieux vers lo progrès 
et la prospérité. L'on parle de construire 
une chaussée sur le St. François, à 1) milles 
d’ici,, au Bassin, et au moyen de l’elcclri- 
cité, de distribuer dans la ville l’immense 
pouvoir d’eau que cotte chaussée .donne­
rait. L’idée serait la formation d’une 
compagnie qui ferait faire les travaux né­
cessaires ot louerait ensuite aux diverses 
industries le pouvoir moteur dont d es au­
raient besoin.

tu nouveau LonV-IiiMUcc
<»ntlio)lque tlMngleterre!

(De la Vérité de Paris.)

Les journaux de Loidres nous ap- ! 
prennent que la reine Victoria vient 
de ratifier la nomination df sir Charles 
Russell à la charge de Lord juge 
o’appel in ordinary, devenue vacante 
l'autre jour par la mort de lord Bowen. 
Cette nomination enlève sir Charles 
Ra se 1 à la Chambre des communes ; 
mais die lui donne un siège à la 1 
Chambre des lords

Sir Charles Russell est, de l’aveu 
des journaux unionistes les plus enra­
gés, le premier avocat du barreau' 
anglais. C’est pourtant un Irlandais, 
et un catholique, et un Honte Ruler. 
Bien qu’il ait toujours siégé aux Com­
munes pour un bourg anglais il a 
toujours été dévoue à la cause de son 
pays. C’est lui qui, par un discours ! 
dont le durée fut de trois jours, 
défendit Parnell et l’Irlande, accusée 
avec Parr.ell devant la fameuse com­
mission spéciale du Times.

Néanmoins, comme sir Charles 
Russell fait toute sa carrière en Angle­
terre, les Anglais le considère comm*! 
un des leurs.

Il tient d’ailleurs et depuis long 
temps, une p:ace éminente dans les 
conseils du parti liberal anglais. Il est 
probable qu’il serait depuis les der­
nières elections générales, qui ont 
ramené les libéraux au pouvoir, le lord 
chancelier du ministère actuel si M. 
Gladstone avait pu faire passer son 
bill contre les dernières incapacités 
des catho.iques. En effet, d’après le 
re.ste des vieilles lois de persécution, 
les catho'iqucs ne sont pas encore 
admisses aux fonctions de ioid 
chancelier de la couronne (qualité de 
gardien de la reine), ni à celles de 
vice-roi^d’Irlande.

Il est possible que l’abrcg ition de 
ce Statut ouvre un jour à sir Ch tries 
Russell i’accè» de cette haute charge 
du royaume. En attendant, les jour* 
naux le désignent hautement pour la 
succession du iord chef Ccieri ige, q é\ 
doit bienlô\ dit-on, prendre sa retraite. 
De sorte qu’avant longtemps l’Angle­
terre, qui cria si fort contre l’agression 
des papistes il n’y a pas cinquante 
ans, pourrait bientôt avoir soit comme 
lord chief justice, soit comme lord 
chancelier, les deux plus hautes char­
ges judiciaires du Royaume-Uni, un 
papiste avéré. Kl c’est une belle leçan 
de liberté pour nos modernes jacobins | 
qui prospèrent sur la terre de Jeanne 
ü’Arc.

frosiM riié H il Canada

Nouvelles Etrangères
/ maures américaines—La baianoo des 

recottes ot des dépenses du gouvernement 
paur les derniers dix mois démontro un 
déficit do •$?0,000.000- Roooites 8257,­
000,000; dépenses 8327,000,000. j

Autre scandale—Une dépêche du Cairo \ 
à une agenoo do Londres annonce qu’à la j 
demande do oortainos notabilité* égyptien- ] 
no* une accusation a été déposée il Par's 
contre 31. Ferdinand d • Lcswp* et les ptf- 
miers directeurs du canal do Suez Ce* 
derniers sont Jaccusés d'avoir détourné do-1 
fonds qui leur avaient été remis pour la 
construction du oana1, Il s'agirait dj 
plusieurs mi 11 ions de franc*.

roi itiqm: bruine

H y ft eu 008 jours-ci, X Londres, un ban 
quot donné par le C ub libéral pour eélé 
brer lo vingtième anniversaire de sa tond t- 
lion. Lord Roseb rj, premier ministre, y 
asMftait, et il a choisi oetlo occasion pour 
prononcer uu dh-cours poitiquo suivant 
1 usage des hommes d'E'.nt d'Angleterre en 
ces circonstances. Les paroles du premier 
mini-tro ont eu une incontestable impor­
tance au point de vue do l’état des parti* 
ot des éventutilités d’uno prochaine disso 
Union du parlement.

Eticn ont été un*» avance manifeste au 
paru unioni to à qui lord Itosobery a dit 
qu’il ne s’était détaché du parti libéral que 
pour une divergence d’opinion sur la po i- 
tique étrangère et colonialo, question 
qui pourrait so régler amicalement. I 
nous semb o pourtant que la divergence a 
oie bien autrement importante sur la que» 
tion irlandaise dont lord Rose berry n’a 
point parlé. Aussi, les joumaux anglais 
pcesent-i s que co discours dép aira aux ir­
landais, sans rallier les unionistes. Lord 
Rosebery le font bion lui—mè ne, ot, on 

< Ilot, il n'a pas di simulé qu i. faudra sans 
douto faire appet au pays. C'est visible­
ment o seul moyen de constituer une ma 
jorité p us compacte quo ce le sur laquelle 
Tappuio péniblement 10 ministère actuel.

I « désastre à J&oston

i
i

i$1** >w

A M.iriani,
11 est parfait ou vérité 
Ce vin nui nous.rend la santé 
Ki qui dissipe l'humeur noire,
11 est «le telle qualité
Que, du moment tm'on l'n goAté
* Mi vomirait tous les joui s se croire
Lunguissanee, débilité,
l\mr avoir prétexte a le boire.

Vier. «Saudou.

Lo plus ofitcaco ot lo plus agréa­
ble ties Toniques et des 

Stimulants

VIN MAMAN.
A LA COCA DU PEROU.

Préparé avec de- ftsiilles fratohes do Co­
ca 'l* pn»v«*imnee diivete et de premier 
••lioix, ]»• V.n .VIaria ni est prescrit 
avec sticttiM depuis vingt uns dans tou­
tes !t.- maladies des voies respiratoires 
••t digi stives. Sou action analgésiante 
*ur K * muqueuM s, «*t a s propriété* sti­
mulant* *s **t ton in non en font le modi* 
caillent |*:•!' ••xceilence pour combattre
l'Anomlo, la Chloroso, la Dys­
pepsie, la Gastralgie, les La 
ryngitos, les Ornnulations do 
la Co» go, etc.

D'un goût très a^nbible, il convient 
parfaitement ui.v •nnvalescents et aux 
[MTsonneH les plus définîtes.

Vendu chez les Pharmaciens. Epi- 
eieis, Marcluuidn de Vin».

Pour Circulaires descriptives, etc, 
adressez

-r*

TKRHi: 1 VKXDRK

A I.nprés«mtntionf au .Vont Salvail, h six arpent* 
Jelu route do l'Eglise, trois arpents «le front sur 
trente de profondeur, avec bâtisses convenables et 
aussi une hello sucrerie et le reste du l>ois est en 
•pim tt.* njugo. A voudra à des conditions très 
laeues. s iidreascr au propriétaire qui se trouve 
sur ses lieux i>our un nmis.

JOSEPH BENOIT,
oa 4 * . Dtprésentation*’»• a. 04—i mois.

I

TERRE A VENDRE
Une belle terre -le i00 à r .s dont 75 en 

culture et lo reptuon btma bols et sucrerie, 4 
doux mill*- h do la ville du W «torlo o, Co. de 
Sb» tloid, à cinq ruiame* du village de War­
den on se trouvent uiouhus h «cto et À farlno 
écoles, nmgttHiurt, bureau de pooto, froiuago* 
rlo, carosserh» etc., etc Conditions libôra- 
b's, L’acquéroui peut nobot or Lis animaux 
tu la forum

b’adresser à
LOUIS JO DOT'7, N. P. 

Waterloo P. Q Oet 7. »93 - a

A. O. T BEAUCIIEMIN, C K
Avocat.

j «au Rüo du Palais Bnnauo J.-O
rrn ni

Lawrence A. Wilson & Ci R.
Seuls îgf'itt* au Canada jv»ur AT A Kl AN f k CIE ( 

de Paris, et à* Chain pagne Gold Lick See. s
10-1-91—50001.

'Z* i*t .{o Wiie de rifopitnl, 
HONTUR A I..

Tel. 1394

i

T
Fcatlierbone Corsets must not 

be confounded with those which 
were made five or six years ago. 
The Featherhone Corset of to-day 

!1 is as far removed from the old 
style, as black is from white.

BUY A PAIR AN0 YOU WILL BE PLEASED.

Ordination*

Monseigneur l’Evèque de St Hyacinthe 
a cot fore samedi dernier, dans la chapelle 
de l’Evêché, 1 Ordre du Sous-Diaconat su 
Frère François B urgeois, eu religion Fié 
tc Paul, de i’Ürdrc de Citcaux,

Dimanche deroier, 20 courant, Monsei­
gneur P Evêque do Druzipara a conféré, 
dans l’église de Ste-Bngide d'Iberville, la 
Piêtribc à M. P. A. Lafont, pr< fessour au 
Séminaire do St*Ilyaoimho.

31. P. Hamel, professeur au Petit Sémi­
naire de Marieville, a reçu, samedi der­
nier, dans la Cathédrale do Montréal,l’ono 
tion sacerdotale des main»* de Mgr l’Ar 
chevêquc de Montré il. A la même messe, 
MM. II. Beiisle, L. K. Poulin et P. Four­
nier, tous trois du diocenc, ont rrçu les 
deux premiers, les Ordres Moindres, et le 
troisième, la Toneurc.

M. L. J. Loiseilo, du diecôio, a reçu sa­
medi dernier, dans la Basilique de Qu- bcc, 
les Ordres Moindres des mains de Monsei­
gneur M. J. Labrc.*que, Evêque de Chi­
coutimi.

Nous lisons dans le Paris- Canada :

Dans lo cours de scs exp ications sur les 
modifierions récemment faites au tarif,M. 
Foster a montré comment les agr ci tours 
canadiens avaient réussi à se -uth e x eux- 
iLêmos et a créer un marché intérieur. Ii 
y a quinze ans, le Canada importait pour à 
peu près 75,000 OUO francs de produits de 
la tetre, «.t tiraient ces produits x pou près 
exclusivement d s Etats-Unis. L'année 
dernière l’impor talion do et s produits était 
tombée à 12 000,000 Et s\ a Co ombie 
britannique et les Etats do l'Est suivent 
l’exemple des provinces centra os et du 
Nord-Ouest il est à peu près certain que 
cette importation arrivera en peu d'années 
à une somme insignifi into.

Le mémo résultat s’est produit sur les 
lards, lards fumé-, j imbons, et le bœuf ci 
le mouton. Avant le tarif 3IacKinlcy, les 
Canadiens faisaient des importations consi 
dérabies de ces denrées alimentaires, repré­
sentant 22 000,000 de livres. En 1800-01 
jile* nom louibecs X 17,000,000 de livres ; 
en 1801-02 x 12 000,000, et en 1802-03 a 
700,OUU ivres. V'oiia do la prospérité du 
meilleur aloi.

Au lu«» Méganfic

3Iardi soir, des enfants ont mis lo feu 
dans un tas de copeaux, Sous l’amphiihéa 
tre d’un champ de baso-ball. Bientôt les 
personnes qui assistaicnt. à la partie qui 
avait heu à ce moment, apercevant des 
flammes prirent a laite, et, peu après, tous 
iet> sièges amsi quo iis oiôtuios étaient en 
feu.

Malgré ics efiort* dos pompiors l’incen­
die .-e communiqua à des maisons de bois 
près de la clôture, gagna la rue T remont, 
puis les rues Burke, Coventry ot Berlin, et 
enfin les rues Cabot e! Benton. A 6 heu­
res du soir, les maisons des rues W dpo'c 
et Scrling étaient en feu. Oj appel i alor< 
les pompiers de toutes les villes à dix mil. 
les à la rondo.

Des scènes déchirantes so sont dérouléos 
durant l’ioccndie. Do tous côtés des fi'm- 
mep affolées appelaient leurs enfmts. Cinq 
petit- garçons qui -t* trouvaient dans des bâ­
tisses enflammées furent -auvés par deux 
hommes. Un nommé Wolah s’est griève­
ment b essé en sautant p«ir uno fenêtre, l.c 
chef des pompier* W ebber a reçu rie graves 
blessures. Les portes sont estimées à 
S500 000 environ. Deux cents maisons 
ont été réduites en cendre*, ot dos contin­
ues de familles -ont sans abri.

■

i

i

OEHTI8TE.

T j. TUÜI>EA.Ü

R lie Mon do r
Portn <olaine de M. C. Ledr.tn

lâche & Üesîutaib
NOTAI UES

Notaires de la Banque j icq ue s-Cartier
Prfltn d*argent a •oiuUuouh «cites

, No. 39, Ru'i
êJ-e* a lii • • i9_a üt.
IC t 14 : i» - - • j . i i

VL * —Mi DôsiUitel^ '.ontiuueni toutes 1
ail or • i du i u .i L *’ i •» i**. 1 absuitOt*
u* > *1 t*r• • i '*

Valcourt Hotel
TKNU PA il

tT. Mag, Authier
M . Authiur tient i\ V ilcourt Ely, nn hôtel 

lo pron.ièro clause où Unis les voyuguurs 
auront \ tout* h liourou l i jour et de la nuit 
repas < t botinoH liqueuis, a aussi voitures 
à leur dispoMtinn. U espère avoir uno part 
du patnumiro puhlii .

J' Août :u—.l.(in

ForncuKs a Cheval, eharriots, poulie* 
etc* tc.f etc. HA IC A I !’K " Daisy" — Machines h hourra 

]s>mp«M, imu'liines i Jar.»r, i hntti>*, semoirs, pra* 
»e* X foin, etc., etc ,

— M»M. Laflaimo et frôroa barbiers, ont 
transporté leur salon de barbier au coin 
des rues Cascades et Ste Anne, à la placo 
naguère encore occupée par M. N P. Visas.

IW

Mal de dents—Souffrez vous du mal do 
dents ? A It z acheter uno l-ouicillo de 
P un Kilhr vous serez soulagé dans un 
ciin.d’voil—pour le mal de dents c'est un 
apécifi j ne.

Quatu! cl-* tt.i r ... . .u ut cucumi;
Q'.iatvi ri!- S*** ntt -, r'> di•-••l : J«
tKpUli UMI IU .ttMiU» k.1

S' ui-.ir ‘‘ lh m*, !.our some] h* 1 >I*•, <i In<h* <*t î«»k engrais rhiuiiqtir.s, il ;it»
Kmgx. * 'est In îneifluure inuchine laite pour semer le blé d'Inde pour silos.

LA.T I M K 1 î & LT’ 11H KA. IJ LT,
L’iieau • * t M il'.:»- u, No C0 rue l.afnonhoii^. - - - Les entrepôts n* : mu vent m No C nie Hosnlit*

(Eli hier* du l*nre.)

I^lounrd Cloutier
Entrepronour Macon

St - Hyacinthe le Confeaeeur,
Porte voihim* îe la résidence privée d« M. U.

IC. Kontaiue, avocat.

M. (’loulior se charge de tout ouvraga 
ot, réparai ic ns do mures sortes.

19 12. SB—a. m

N'ou vol 1»^ Boutique.

II. N. HERNIE R
3 >l<>nil>icr

Et poseur o’appareils de ciiauk*
FACE, D’ftCLAIRAGK,

I>e HiiIxim.
Cabinet s cV aisance, Eviers, (Sinks') etc 
d'apres • s systèmes • $ pfv• perfectionnés

TOUJOURS KN MAIN3 :

TUYAUX DE GRES
Agréa de fromagerie,

... . "" puits Artésiens, tnriu, iaiije,
I>«‘ tOIltON Norton.

Rue St-Antoine
PLACE DU MARCHÉ,

U— 17 6 94 ‘

Le Magasin Bazar—En gros et en 
ètail. Les marchaudiues étant achetées 
rgent comptant, directement des manufac 
ires. Les importations étant faites diroc- 
;mcnt, le Magasin Bazar est dans un état 
c pouvoir vendre à des prix excessivement 
ai».

Département du gros : EcsÈBF. MoriN 
Département du détail : Henri Sicotte.

EPICEKIi: OODl>ü

Ayant décidé de revenir vivre au pays, 
j’ai le p aisir de faire ravoir au public que 
j’ai acheté le magasin d'épiceries de M. P. 
Girouard situé dans la bfitia*e de M. Jean- 
Baptialc Richer rue CapcadcH,où je tiendrai 
conttammcnt en magasin des épiceries de 
premier thoix, tels que Thés, Cafés, Su­
cras, Sirops, Mélasse, Beurre, Graisse, 
toutes sortes de cotservcs, Savons de toi­
lette, etc ,etc., a des prix extrêmement bas.

MTUco visite est sollicitée.
GEORGES GODDU,

ruo des Cascades.
X73M—a o—Sq H

L’honorable Sénateur Bolduc était dans 
notre village ces jours-ci. Il a réussi X ré 
gler X l’amiable les questions d’expropria* 
non en vue de la construction de l'embran­
chement du Quebec Central. Les travaux 
vont marcher rondement. Les ingénieurs 
et les conti acteurs sont à l’œuvre. La sco 
tion de 10 milles, X partir de Mégantic on 
gagnant vers Tnng, a été entreprise par 
MM. McCarthy & Cio. Lo mouvemont et 
le trafic, qui se font en ce moment dans no­
tre localité, sont dignes d’uno grando ville. 
Les hôtels sont boudés de monde. Près do 
100 lots X bâtir ont été vendus depuis un 
mois. Uno quinzamc de maisons nouvel­
les ont déjà surgi comme par enchante­
ment. L’usine de la 41 Montaigne Lum­
ber Co ”, où l’on prépare lo bois de pulpe 
à papier, a commencé scs opérations. Les 
travaux de la 4‘ Lake Mcgantio Pulp Co”, 
qui avaient été an ôtés cet hiver, sont re­
pris et poussés avec vigueur.

Les Moulins Nantais vont commencer rt 
fonctionner f*ans retard. Lo proprietaire, 
M. F. Dudley de Portland, vient d'arriver 
et de dunner ae» ordres X cet » ffjt.

Notre village est approvisionne de l’eau 
la pla» saine au monde, giâoe à l’aqueduc 
de M. A. B. Gond eau, qui hc propose d’y 
faire prochainement dos améliorations im­
portantes et ptoportionnées au progièide 
notre future ville.

Notre digne maire, M. Napoléon Le­
mieux, a reçu des propositions d’uae com­
pagnie do 3lonitéal pour l’installath u d’un 
üy-tème d’éc airage éh étriqué dans nus 
rues et d’un service téléphonique.

En somme, la voix du prog ôs se faiter* 
tendre fortement sur les rivos du lac Mé- 
irantic.—Le Pionnier.

UNE QUESTION VITALE
Un vieux médecin de Diamond Hill, le 

docteur Lewis écrivit X la date «lu quator­
ze décembre dernier : “ Mon attention fut 
dernièrement attirée sur uno préparatior 
dont les mérites nrpeuvent rester inconnus 
jo veux parler du remède do l’un de nos 
médecins les plus en vue, le “ Régulateur 
de la santé do a femora ” du docteur Lari- 
vière, de Manvillc R. I. Si uno femme 
on fille devient mélancolique, languissante, 
faible, nerveuse, avec douleur dans les 
reins, l’abdomen et l'estomac, je prescris 
de suite lo 44 Régulateur ” et un plaster 
sur les reins et deux semaines ne se pas­
sent pas sans que mes malades viennent 
me dire qu’elle sont mieux. Mes confrè­
res trouveront dans le 44 Régulateur ” un

RHUMATISME
NEVRALGIE, RAIDEUR DES MUSCLES i > \ *orp L^lXirn 
COULEURS DE COTE ET MAL DE DOS •* *^ J b 1 Xdl 1

5r' "0.4L." MENTHOL PLASTER £-,

I^e lion jVIiirdié
MAGASIN DE

if MENARD
43 Rue St-Francoic

SA! BOliim i till
Magasin GéreraiCD

Rue St Antoine ‘’Lice du .\fdirent

Fpicories Proniioi, ï\n
Lt Liaiie^rs

Ferronnerie et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures 
archandises Sèches 

IYI et Nouveauté
Grand assortiment de

Poeles de toutes sortes,
ET KOI’UN AISES A CHARBON

COURROIE 
on cuir pour ougins 

Gouis Bourgeois,
Edmond Guert.in.

Un \ 3 91

! Place du Marché----- St-IIyacmthe i.t jjiMljg |)(j PgrptB
et Ica “ Female Pluton " so vendent dans UXlilVtUW VU I U(,l UU
toute bo ne pharmacie. 8i vous n’en trou­
vez pas, écrivez au Dr J. Larivièro, Man- <3TAyant fait l’acquisition d’un stock considérable de 
ville, R. I. Blasters en/oyés par la tt a \ TrÏ^I^O
malle, sur réception do 25 cts. Soy.>z ocr- JLlAIliJJP Al 1 11a - .

au montant de $5,000, provenant d’une maison de gros en liquidation et Cü.pltCLl%tain que le nom du Dr Larivièro soit sur 
les bouteilles.

(Bureau principal, à MONTBtfiAL)

MM. Evans & Sons dn Montréal P. Q. aYant 1>id<fe de continuer ü l’avenir le commerce de
agents généraux p«<mr lo Canada où les 
marchands peuvent avoir mes cmèdcs.

r^cytzfxxc-nr. ‘zcyrzr. rzy»

SOUMISSIONS
Marchandises Seches seulement,

je vendrai tout le stock actuellement dans mon magasin, consistant en mar­
chandises sèches de toutes sortes, tels que : Etoffes à robes, cachemires, fia*

Réserve,
$ r,200,000 

550,000

juB.in’a Jh.l. Dl 31 MAI ÎÜ'JÏ « 10 hrs » m. I.« 
plans et fie vis pouvant ôtrr* examinés chez M. C. 

j ôt-Jean, Arclutci t*), No 180 m^Sl-Jacques, Mont­
I r.-al, ainsi qu'au presbytère de St-Na/aire d'Ae- 
, t«jn. Les syudics ne s'obligent à acceptor aucune 
’ soumission.

J. L. MAKCORELLES, Vin Curé,

pvF.s SOUMISSIONS < ACHETÉES pour !* nc^es» flanellettes, Etoffes à Manteaux, Cotons, Indiennes, etc. Le tout sera 
-Uconst ruction d’nnt* Eglise à St-Nazaire d’Ac- vendu à 40 ft 500/Q d ici au 1er janvier,
tou seront rcrucR au nrcsbÿtèro du même lieu, ®"Mon stock nouveau consiste en un grand assortiment de

........................... .. CAPOTS ET HABILLEMENTS
pour hommes, jeunes gens et enfants, confectionnés avec des étoffes de qua­
lité supérieure, et d’après les dernières modes. On peut acheter ces Hardes

„ . pour 60 cts dans la $, en allant immédiatement au magasin de N. Ménardbec. .lo» Syndic*, j du Marché> ^
22-6-04 k 20 inch 01.

Intérêt alloué sur dépôts.

Affaires générales de banques.

Chèques changés aux taux le 
plus bas.

MoHdDurH Ioh cultivateurs soat respoctu- 
ewdumeut iuvitôd a nouu Uire aae visite.

I’ août 93—la
J. Laframboiae

Gérant,
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drain * Per des Coites-Diis

A partir <ln 8 janvier 1894 les t min n de rot te 
llirm* connecteront avec !»•* tminadu Canadian l > 
cific à Iberville Jet, allant et venant de Montréal et 
antres (lilRrenteii j>la/*ee h l'Ouest et quitteront le* 

tâtions aux heures Huivantes :
I'anaagor. 

“ A. M.
8t-Hyacinthe... • • • • 8.60
flt-Dftumso................. 9.07
Ronge mont............ . 9.20
fite-A ugèle....... ......... 9.80
St-Gr^jfoire..................9.49

M ixc. 
r. M. 
8.80 
8.64
4.24 
4.89 
4.68 
6. 16
8.25

h Jonction ... .10,00
Montréal.................... 11*250

Venant i»r Mon ru 4a f,.
Jltixe.
A. M.

Montrai!............... . 9 00
11 rrville Jonction.,.. ,10.15
SMIrégnir#»..................10.25

ta-ArigM**...................10.41
Honceniont..................10.63
fît-! buna- e.................. .11.19
Ht-Jlya/intlie.............. 11.40
Un trnifi pool 1» in/iudiérinuhTti entre Iberville Jnt 
et Ht Hyacinthe tous les earn» dis luis ant Iberville 
à 7.00 h. a. m. et ni t i vaut à Ht-Hyacinthe h.S, 16 b. 
et joui letomnei luÎHwm Ht-llyiiciutln U 1.00 b. 
I*. ni. arrivant h Iberville Jet a 8.00 b. p. in.

Le immedi di'pnrt h 4 brs au lien de 8.80 p. ni.
A A 88 KLIN, J. U. DAW.SKV,

Agent généml, Ocrant généra)
7 ln.Q:<— i fin

Passage
r. m.
4.05 
6.80 
6.42 
6.66
8.05 
0.18 
0.40

La culture des fruits est mainte­
nant plus profitable au cul­

tivateur que toute autre 
culture.

BROWN, BROS. GO.,

-I'1 ^4j ® I ^ > rV Puis, tout à coup,' d’un inouve-

-------- -—---------------------------- -- ment brupque, je me jet ii vio-
5 lemment en arrière, comme ni 

B il II J devant moi se fût dressée quelque
Mil -ÆlM-æLJ • effrayante vision.

Entre les avant-postes on
1rs plus grands I Mea irin,nH joignirent, et ^changeait je» premières balles.

pépiniéristes <;n Canada,ont ! mon regard devait bien suppléer, V,®e:VS®f ,lit' .^n m?jns
une vacance.Lcrive/.-leur à To- j sans doute car, m attirant sur sa ' ÜIîe

Ont notir l«Mir<? conditions.’ poitrine, ello me dit : terri pets, de feu s abattit sur la
7 * * —EJj bien, oui, ma fi 1 le, reste. camPH8ne* Nouh ne voyions

A lorn commença une longue et Pas tomber le« homme# ; un pli 
cruelle attente. Tandin que les du terrain iiouh I<b cachait -— 
domestiques guettaient l’arrivée : ^ Ijnba de ma nourrice
des deux armées, nous mettions éloigné du charnpde batail*
à l’abri nos valeurs, nos bijoux i niais nous entendions le
les plus précieux, et nous faisions ^racari (~erf canons, ce formidable 
étendre des matelas dans la vieil- *,îi( :lH T1* eyt un glas de 
le salle féodale, sous les portraits 17101 -kt chaque fois qu il son­
de touh ces Jtudzen aux traits ce lugubre glas, je me di- 
rnfiles et sup rbes dans leurs ro- HH,S : ^,ealJX jeunes gens, nos
bes de velouis fourré, rouges ou c,ierH polonais, la poitrine trouée 
vertes, ou sur les pelisses polo-PS°UH ^ uniforme, ou les membres 
naines,l’aigrette au kolback. Tous | ^rî,(;aHHésf h affaissent, et raient 
magistrats ou gueiriers. TouSjsur l°Hol. Ils agonisent au bord 
ayant servi la patrie, les uns par ^ert fossés, au coin des bois, sous

--------- 1_ L

SUIVEZ LA FOULE

ronto
3 ni. à 22-6-94.

MUSIQUE
et 1 ivf« . de miiM.jtir t)r loulou t * •« T(j-i|r * -j * * « d'fnstru- 
niitiid Je fluwlqtir. Manu! i tu­___ i i* t ' «b f firnbdfir t «t »ntr« In*-
t r iim«*n t % j mu I unfarci», Mc., 
« .rnvi i*r -. imprimentset Kditc-urg 
«le Musique.I n r«e!i»*tf!*if Jr non*; votu nvc* 
1<- choix «lu pIit'pMiif'l.i*-miimrnt 
d'aucun £tn!»lift*ctuc*nt /ni Cntimtn.

Pour couver <!»• I argent, «Jentnt»- t!« r non prix nvnnt <1 acheter nil- b'iitB. Jrcrivrz pour nos catalo­
gues, mentionnant cc dont vuu* 
rivez besoin.

WHALEY ROYCE A CO.. Toronto, Ont.

Chemin de fer Grand-Tronc.
HF. MON I R] AL A I ! ST

M l MM M

ë
i; ...
Cm
ü

'■U

r « MV»». h-a
f | «“Jj/,M r#w Cm

A. M. \. M. I*. M. I V. r. M.
.. 7 6“ H lu f» J , 10 10 4 00
.. h 20 8 86 6 8.» 10 40 I 20
........................  9 1L (i 02 il 20 •» 65
.. ^ 18 9 16 (I (i» IJ 28 « 6-

JO 06 (i 20........... 6 11
9 14 lo 88 ♦; 86 1 I 69 5 L •

• •••••

• •••••

Monl p':il....
Ht-1 .uniheit .
IL 1* til.........
Ht - ! 1 liait v ..
Ht»*- M fi'leldim 
Ht ! lyiiiùntlie
H le )(< wul le...........................
Miitaiiiiin MiIIh1......... Il 05
Ht-LiUnie.................. Jl j:*
I j'toii..........  9 8J 11 8o
A flou............ 9 60 11 62
Ibirbuiii......... loi»'» j j ; .
K etitiioiul......  lo i 26
Sh«i bitnke ... Il *.’8 6 62
*'om)»toii....... 11 6o o 60
Coutic«M)k«..... 12 06 i o
Ihun ill........... Il oi 2 H
Aitbfibiuku ... I] .p. ;j .p;
Hninte Julie... 12 116 6 ou
Quélxjc, ( ■.. !" . ............ •

PI LU SI' N MOxM’IU AL

• • • • •

.......  6 46
12 : i 6 61 
12 82 6 67 
12 6«i 0 Jl

1 21; fl 80
2 16 7 JO
8 22 8 o*2
8 69 8 82
i 20 - r*u
8 02 V 60 

60 9 16
4 6<. lo 60 

o J 80

VHIGHTS.
^’.VV I fl VIT A IN A PATENT f F»*r r» l;r "r-lf '' f itel in l , vrriu- taMl SNA t f|., who lui vit I ni nenrl» ? fl y *<• »r*«’ CX|»e» ! 'Iieo Ifi f ho |• If < -if l u -MC ■ i . ,tt ■!' < mint nllttl. A 11 .i ii iIImmiIi of lo.r-minf I'm » oui .miimi • I * n f *• »i f * nuit Imw fo ».|»-I Mil \ ' l I ’ : f|^•nl iumI Brtonttrtc hooki! -eiif fri e I *.if «-r»* -• (40: fil fipiUKh NI il mi A (‘n reeolro » ’ ’ il fin > «• ut .n. \ m fi loriu. i i

II ’1 ■ ■ 1 ( ' ■ 11 • 1 l.i bel ore tlm j»Mif »-of»t f.i Ole Inventer. 'Ihls M-ler.illil i-ni <t 
i .... | | • ,
l(irir»,-i • *r« ir »» m * : nny n . » » rie * in f |,o

publie iv11 lo 
. -roiiif pup«;r,

1 • ■ 1 1 ' ' IhJHTrateii. ha t y fut < l <iI'»' •' ' ' • ' ' Mill ItJf* v »,f Jf |r
' , 8 * • :I i • . . . .

r i » ‘ 1 ■ • • • . •il i - •«, U • - ' : ofo,'tnp!n of t.cir{• ■ ■ • ■ • « k.- b|||| |. fs b, .,b,,w . .
Ml NN A < N* w You K. .*|tl I Oi«JA!»w/,y.

c, c
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JO I AIM 10 *■** I H

A . M. I*. V I*. M. A. M. A. M
< 66J 12 80....................

I IM
• •••••t^Uibrf...........

bmnte Julie.............. î» 66] 2 OU
Au bahiLskA ...
Untmlle........ ,

H 10 10 40] 2 68
11 60 11 00

• • • • •
......... n 00 8 00 6 96.......
........  11 6V»1 8 60 7 46 .......

• • • • •/ 09 
8 Os 7 20 .......

12 8, Il I" 8 3» / 66 
'À 80 1 60 4 80 9 OU

C<«»t lionke........
t NmiioIuii.......
Hliri l»n*oke....
Kicliiuoiid.........
1 hitliHin.......................

A«ton ............
Pptuii...............
HhiiiI-I iihoitc..
I • 111 mi it m M ill- 
Ht llynciiitbe.
HteNiiulileine.
Saint I hl.ui" ..
H» I" il...............
Ht Maillait ...! 7 60 6 t**1 7 1»» 11 L» 
Mniitiuiil, An*.j 8 20 0 Oo| , 80 12 05

------- 1» mai 1891------

SI 12 0 1 66
l 00 8 02 6 20
l •«H 8 26 b 82
1 IM . • • .. ;» 89
1 5M .

2H l Ulj 0 02
«i 06 . • • • • • 1 • • •
u 6B 1 U \\
». Ut 1 6u 0 86

I.» ( ij are favori d( LO cts. fd< 
]>ut I abac d( I lavanc et 

soiirncuscincnt choisi.r»

. I
/ i
s ou
}% Hii 
8 66

mm,
Lob tiaiiiH UiNHeiit Ht-llyaolntbo ton* Iof 

Jmiih exeppté lu cllinnncho.
7.40 A. IVI.— tixprfHH Ho HLOuUIhuiho

B!u lotiijfciiou» BuiviuitfH : A Fnriilinm 
pom hoMton et toUR I« h |mUut h »Iu lu NmivuI- 
Aoulfttuo ; lour For tor, Hhoihiooko, 
(fVftiHNlIU Ac. Mont Hill 
A MuMifal j o in Hun U Hto-Murlo,
M«l nul, Miiiiiiitj olih et tuUH Ica pointH iIch 
FlPthi'f l’OuoM pm In " H.O.O. Ltno,

3.CO P* IVl.— 'I îaln Mule do Ht.Hull
lui n r, tniinul Ick (omifitloiiH Hiiivni.ten ;_
A h niiil.aiii— puni NtwJ'Oit, Mmo IichIm.IIoh. 
ton toil* 1er l'ointH du In Nouvollo-Aiiftiu 
tenu. Mifiltookc, M-Jfnn, N• IL, Halifax, N. 
K., it totiR Iib \ ointR Jch I rovintcfl Mmltl. 
IL»*, liulfoid, btnnhtldgo, J\j. A Montrénl 
-loin Lot lu, Ottnwi*, I oit Aitbur, Wlnni- 
I « K, Vm.tOLver 11 u»ut>l<H iiointH «lo In »ôto 
co l'ntitique, |»om Toionto, Dtlruit, Cliltngo
« I UiOB lin |)OllitR tU-B Ktntn fin lUOfdl oi du

Slid.
11.10 A. M. — 'i t ni n l’ftFPft^or tin Htniu 

Lnd^ti poui HLiiUllInutno et Un HtnttonM in 
tonntdinircH.

7.30 P. M. —Ti ni n rntuutgor «lo St nu- 
Lrulgt | t»ur ht Uutllnniun i»t StntloiiH liilor* 
iiièdlairva,

icui homin'* (timetable), porvlco flew 
cLnni doitoln* et nuirceliifoituniloiiR, hNuIioh- 
bci A n’iuiportu quid Agent du thcuiiii tlo fui 
du l'nciflquu Canadien.

buteau de* billet* \ SL Hyacinthe.
a, rjfcituAtJi/r,

Agent de In Mutin!».
F f ■ —■■■ —..... ........... — -....... . '

UHKM1N i)K FKK DK DHUMMON1
Pour Pour
PKst l’OuoBt

10 1*94 1 n

j l)(n in / \ «»*! p f «tire 
I du ho n mi x ni - 
* tr* h » i » ii iiiOiiiu 

IttnpH fiiuuucr »!« n trt'HOiH du n êihcH poiii 
vont n cm* ? >nm nulle «Unite. Kli I it*u9vr»lt i 
une holle «»» « i»m«»i» : l'«\«n»/. meiuhre «!«• lu 
Pocietb d«* l'Av go-(ifiidi« ii |»«»ni piihvenir mit 
IrniM «IN ntietiuii •!«♦« eî.f *nt-i nhnudniitiV'H et 
«l« h oiplieliiiH Je In Mitit-on tie l'Angt Uurdioe 
6 lbi« Ion, Mhk . L« h meiiitneri Je culte h«. 
title j m 11 i«.'i|)« nt iiiinuelluiiieiit a ungrnti/. 
IHHiihrudt* inehHt p et jotlinRent en outre «riui- 
tt« h nvnntngt * H|diltuulfl. Du \ Iup, il* r» • 
qui veut qui'ti I « » 1 m l'un I’ leii !r VOrphtlin^ 
U nu p tue leiiillo t rôn iuU'tiHriiince. I m en* 
plu de c« Itu | uhlh'fillou lent « nvoy6u gratit 
i» quiconque t u tein lu deiuntidc nu K6v. FiOre 
.tilde, MlpLrli III du lu MuIhoii «le rAligi -Uor- 

ieiî.
Mil In i< tuh o de vingt « t n« j cciilrt u jo tuile 

n» nuelht v» lin h»tu envoyée, ut \ «»iim «‘deH dfH 
loin ii: t-iu • i e tie In foc été pour un mi.

a.Imphi : Rov. Proro JUDEy
ftf) Vornon St., Uoston fYlnn?»-

27-I-'94— i nu.

Liinf4iiort
HocUlnchOf

Constipation
lU'inoxtvl i»y
'I’m rrnnl'M hell/er Ai>eii*ut.

B»»h\ l«t 'rnrrmit A »’•* ,N.Y., m l Oie, .1 h«•r<*.
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JcMir intelligence, les autres par 
leur épée, et dont la plupart 
étaient tombés, en héros, sur les 
champs de bataille, devant les 
Turcs, devant les Itusses, devant 
toutes les invasions. Ceux-là 
nous disaient : “Courage !” mais 
aussi : “Pitié !” Kt les matelas 
se rangeaient en longues files sur 
le plancher de marquerie, pour 
que les volontaires pussent y 1e 
poser leurs pauvres membres en­
doloris par l’excès de la fatigue, 
si cruell uiient lins !

Puis, i.ji malin, notre vieux 
G» ik ne, qui depuis trois jours 
épiait sur ia te» russe, entia très 
pule, (laus lj petit oialoiru, où, 
depuis ir m j fui < aussi, prestjue 
coni in ut 1U na nt, nous attend ions 
dans rinquiéiud j, dans la priôie 
— la prière, (jui eilme les révol­
tes, qui permet de dire : “ Par­
don ut /, ignenr, Seigneur par- 
dot nez i no i «ennemis. ”

l/eni'Uni ? C'est lui, bien lui, 
il arriva il.

\hula les Pusses ! cria («cr­
ic ine.

Au loin, ci. elle!,on distinguait 
comme une I mrinillère d’uni for­
mes Honibi e.

—Pat tous, fc’écria énergique­
ment Mademoiselle. Il est grand

les arbres brillants de givre. Par­
tout du sang formant des taches 
rouges sur la neige paie.

«Pétais aussi blanche que les 
morts ; et, chancelante, les lèvres 
agitées d’un tremblement ner­
veux, de toute rrm force j’ap­
puyais mes mains sur le rebord 
de la lucarne.

— Venez prier avec nous,venez, 
Nadèje, me dit Mademoiselle.

Je remuais la tête en signe de 
négation. Je ne pouvais déta- 
clu r mes yeux de cette fumée 
épaisse et lointaine, dans laquel­
le je devinais les drames. Fu­
mée, linceul des volontaires ; lin­
ceul de notre pauvre petite ar-

Uhez M. J. A. Guertin
{Ancien commis de Z. N. Lussier et Cie.)

MARCHAND DE CHAUSSURES 
Rue CASCADES (Porto voisine du Dr Ostiguy.

jH. T£ A.,f!*ï:‘° ‘
-TT* -irr^a -Z-h ^rra

^ M. J. A. GUERTIIN a toujours en mains un grand assortiment de 
Chaussures pour Hommes, Femmes, Filles et Enfants. Le tout est vendu 
à des prix défiant toute concurrence.

Aussi : ASSORTIMENT COMPLET DE

VALISES, SACS DE VOYAGE, Etc. Etc#
T&fc* U ne visite eat respectueusement sollicitée.

15 mai *94—i an.
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me-
doutes nos femmes, tombées 

à deux genoux, récitaient à hau­
te voix les litanies de la vierge :

Consolatrice des affligés, 
l‘riez j»our nous.

Secours des chrétiens 
Priez pour nous.

Ft ccs douces paroles, ces suppli­
cations, sans cesse répétées, appor­
taient du calme h notre fièvre.

Toujours les balles sifflaient, et, 
soudain Finie d’elles, une balle per­
due, vint tomber au milieu du grou­
pe en effleurant presque ma tempe. 

Aussitôt deux bras m’enlacèrent, 
temps d’accepter enfin l’honpita-1 Je me sentis protégée, serrée contre 
lité de Sacha. un cœur qui palpitait encore plus

»

I/isba d«» ma nourrice ett pi 
humble, ni iroléo, hi bien perdue 
Jans un îlot de grands nipinfl, 

qu’elle ne jmmivatt exciter la coa- 
voitine.

Quelle nuit nous y pn^funeH. 
«le puis la leHumer en deux mots :

fort que le mien. Mademoiselle me 
regardait avec scs beaux yeux si 
t f i tes, ou sc lisait un reste d’effroi, 
et, tics bas, à mon oreille.

— Enfant, ibère, enfant, me dit- 
ci le, restez ici tout près de moi ; rien 
ne vous blessera avant de m’attein­
dre.

Trembler, attendre. Non feinuicH Et comme je frémissais, clic ajou-
de service nous entouraient. Tou­
tes, nous confondions nos larmes 
et nos prières. Demain les Rus­
ses et les Polonais seront en pré­
sence. Demain la terre sera rou­

ta, afin de me rassurer, sans doute : 
—Courage ! courage, enfant, nous

sommes entre les mains de Dieu........
de I heu notre père !

Quant à ma pauvre mère, clic ne
. . voyait rien. A genoux, les mains

gie. Demain les losses seront merveilleusement jointes, elle regar- 
eombles de morts. Demain !• • •• dait comme dans le vide. Son âme, 
Ali ! que c’est long, que c’cst ! son cœur, tout elle était là-bas, sur le 
long une veille de batnilh*. Et î champs de bataille, à côte demon 
comme la lievie montait, et coin i père ; à chaque crépitement delà 
me languisse nous étreignait j muraiUe, clic tressaillait, répétant

PLOMHtKH
No 148 RU3 CAlSOADE, Anci3nna Maison L. PL^MOND^N

M. BLONDIN fait une spécialité de la pose des Fournaises â '*a i 
chaude et à vapeur.

M. Blondin a aussi une nouvelle machine pour couper et tarauder le> 
tuyaux et faire les nippies à meilleur marché qu’à Montréal et ùlle.ir>. , 

Valves nécessaires aux fromagers,
Tuyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de chauffage et de lieux F lisant,
Matériaux de première classe.

< >TJ V ï i AU El ( i VI l V V r
♦4T Une visite est respectueusement sollicit

1 an à 10-93

IMPRIMERIE
15 9

f^o. 60. RUE CASCADES

douloureuse et folle.
Durant la nuit, je restai enve-

toujours.
— Mon Dieu! Mon Dieu 1 Epar-

loPl,6c d""» la Poli"« "la “«• i’’'"Qu'elle furent lentes les heures de

h —Y .,

THAUE MARK

iiEtïiEOE DU DR. SEY
cntxh nrnrnt: rn iyc i is coutr*

**» li*M AffrcHùtII* IHHt'llstn, la
«'llllAf'/NlficH. t't toute» tvn Multuitrg ,|^
J'b'ittuuac, itu t'oie, < t tic* Inte.itlu*.

!.<• Ut. Ml Ht />/ I)r. S K Y c**t un empop^ 
«le* iMiuNtiiiu*^ l«'< |ilu* pur-*. «iui («ttmiilo 1 %•» 
fonclii'iw «1 ii\©m H qui loin «l'ufluililircoinnio 
!■» plupart «h » iiuMii* unoutt, t«>ui6o au «ontruiro 
et \ w ifio.

Do pht!>( il contient une Nubstnneo qui utr‘4 
(lirccteinent mit K*< intestin*, do «orto qu*A 
petites ild.'Of il pr#vieut et nu^rltlaconctipation, 
et li (I0PC8 plu* élevô«'«, i 1 nicit ceiuniu un «Ici 
puri;uti(s loi* plui» cûiuuce,*.

Clicwe importante i\ noter, le 7tb'.MI'DJl 7)f* 
Dr.S/.*)’ |icut i'tre pri* i\ n’iraportoquoll*^ do^e# 
«nn« dCrnnpvr Iw hahitudoset lo r^gitu«xlr celui 
qui l« prend.

I>.»«/»# pur Un Vhnrwnrit'n», S UK) la hou

S. LACHANCE, Propriétaire, 
538 A 1540 Rue Ste-CathvrJne, Montreal

i-e, lfttôto appuyée Bur Hen ge- cct,;. jounu:c . ÛUc les minutes .< 
noux ; puis, enliii, le Homincil un; 
prit, car j’étais littéralement bri­
sée d’épouvante et d’émotion.

Le lendenmin, dès mon réveil, 
je mis l’œil il la petite lucarne.

La belle campagne !
Jl y avait de la transparence 

dans l’air, don lueurs dorées nu r 
Borosku.

Comme l’antique castel m’appa­
raissait majestueux nu soled le­
vant avec ses tourelles rouges, 
ses terrasses il balustres, ia cein­
ture de peupliers, les cèdres «le 
son parc, et ses vastes quinconces 
de chênes et de tilleuls.

Pauvre cbùtcau ! pauvre de­
meure qui était lîl, debout depuis 
plus de trois cents uns ! Pauvre 
loyer bien cher, où tous les Rud- 
zeu avaient grandi et vieilli ; où, 
moi aussi, j’aunis dû vieillir et 
mourir ; c’était ton dernier jour.

Mais cette idée ne me vint pas ; 
et, devant cette campagne si pai­
sible, si radieuse, je sentis, au 
contraire, se dissiper mes terreurs 
de la veille.

Notre château, lâ-bas, puis les 
branchages nettement découpées 
sur un ciel d’un bleu sombre avec 
du loleil rose, une raie de lumiè­
re tombant sur la Vistulo lointai­
ne, qui ourlait les prairies d’un 
ruban d’acier ; je ne voyais que 
cela.

SC
traînent clans l’immobilité, dans l’at­
tente, dans l’angoisse. Le soleil prit 
enfin des teintes d’un rouge sombre, 
les teintes du couchant ; la bataille
allait donc se terminer........ Hélas !
non. tout redouble au contraire, tout 
gronde à la fo s : les canons et les 
carabines. Les boulets et les balles 
tombent en pluie de mitraille, et les 
partisans vaincus, écrasés par le nom­
bre, poussent des cris de rage.........
Puis, j’entends une dernière clameur.

Alors, tout s’apaise. On eut dit 
une vague venant se briser sur le roc 
avec un grand fracas, et sc retirant 
ensuite goutte à goutte. Les canons 
s’éteignent, la neige boit le sang, les 
râles s’affaiblissent ; mais là-bas, là- 
bas, sur la colline, s’élève une immen­
se flamme ; et, cette flamme, c’est 
Borosku.

(A suivre.)

Lettres funénaircs à une heure d’avis,

Cartes d'affaires et cartes de visites

Blancs de toutes sortes.

LK LU R Y fuit itousscr les cheveux et les cm- 
I»oohe de tomber.

LE LU R Y rend aux cheveux leur couleur na­
turelle, leur In auto et leur luisaut.

LE LU BY guérit l’irritation du cuir chevelu 
»'t lui don no do Li fraîcheur. 1

LE LU1YY, pour la barbe et les moustaches. 
Eu vente partout, 50 cts la bouteille.

1 ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■

On exécute il cet établissement toutes espèces 
' ’ouvrages, en français et en anglais 

sur papier de toutes couleurs.

^DEPARTEMENT DES

AFFICHES. ETC. ET O.
Exécutés sous le plus court délai, sur bon papier

A 14A8 PEUX.

Mémorandums, Tetes de Comptas,
LETTRES., etc-

LIVRES. PAMPHLETS, % te

Les ordres par la malle ou autrement. 
vront une stricte attention.


